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Identit® de lõ®cole doctorale (ED) 
 

Établissement  :  PRES 

Établissement  porteur  :  Université Lille 1, Sciences et Technologies  

Intitul® de lõED : Sciences ®conomiques, sociales, de lõam®nagement et du management (SESAM) 

Intitulé d e lõED en anglais : Economic, social, ge ographical and management sciences  

Num®ro de lõED : 73 

 

Directeur de lõED : 

Nom, prénom : Fillieule , Renaud 

Corps et grade :  professeur des universités, 1re classe 

Section de CNU : 19 

Téléphone : + 33 (0) 3 20 43 67 52 

Adresse électronique :  renaud.fillieule@univ -lille1.fr  

 

Coordonn®es de lõED : 

Adresse administrative où le courrier peut être e nvoyé : 

  Université Lille 1, Sciences et Technologies  

  Cité Scientifique  

  ED SESAM, bât. SH1, bureau 17 

  59655 Villeneuve d'Ascq CEDEX 

Etablissement / Laboratoire / Localisation :  Université Lille 1  

  Code postal : 59655 

  Ville : Villeneuve d'Ascq 

Téléphone : + 33 (0) 3 20 43 67 52 

Adresse(s) électronique(s) : http://www.univ -lille1. fr  

Site Web de l'ED : http://edsesam.univ -lille1.fr  

 

Domaines et sous domaines AERES 

Domaine scientifique  : SHS 

Sous-domaines : économie, finance, management, anthropologie et ethnologie, sociologie et démogr aphie, 
géographie, aménagement et urbanisme, sciences et techniques des activités physiques et sportives  

 

Etablissements co -accrédités  :  Université Lille 2, Université Lille 3, Universit® dõArtois, Université du Li t-
toral C¹te dõOpale 
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Unit®s de recherche de lõED 
 

LõED SESAM sõappuie sur deux unités mixtes de recherche  et cinq  ®quipes dõaccueil.  

 

 

 

CLERSÉ (UMR 8019) : Centre lillois dõ®tudes et de recherches sociologiques et ®conomiques 
Domaine : SHS 
Sous-domaines : économie, anthropologie et ethnologie, sociologie, démographie  
Université Lille 1 , Universit® Lille 3, Universit® du Littoral C¹te dõOpale 
Directeur  : Abdelhafid Hammouche 

 

 

 

LEM (UMR 8179) : Lille Économie & Management 
Domaine SHS 
Sous-domaines : économie, finance, management  
Université Lille 1 , Université Catholique de Lille  
Directeur  : Benoît Demil  

 

 

 

CeRIES (EA 3589) : Centre de r echerche « Individus, épreuves, sociétés  » 
Domaine : SHS 
Sous-domaine : sociologie 
Université Lille 3  
Directeur  : Jacques Rodriguez 

 

 

 

DYRT (EA 2468) : Dynamique des réseaux et des territoires  
Domaine : SHS 
Sous-domaines : géographie, aménagement et urbanisme  
Universit® dõArtois 
Directeur  : Bernard Reitel  

 

 

 

ÉQUIPPE (EA 4018) : Économie quantitative intégration pol itiques publiques économétrie  
Domaine : SHS 
Sous-domaine : économie 
Université Lille 1, Université Lille 2, Université Lille 3 , Universit® dõArtois, Universit® du 
Littoral C¹te dõOpale 
Directeur  : Hubert Jayet  

 

 

 

ER3S (EA 4110) : Équipe de recherche septentrionale «  Sport et société  » 
Domaine : SHS 
Sous-domaine : sciences et techniques des activités physiques et sportives  
Université Lille 2 , Universit® dõArtois, Universit® du Littoral C¹te dõOpale 
Directeur  : Claude Sobry 

 

 

 

TVES (EA 4477) : Territoires, villes, environnement & société  
Domaine : SHS 
Sous-domaines : géographie, aménagement et urbanisme , sociologie 
Université Lille 1 , Universit® dõArtois, Universit® du Littoral C¹te dõOpale 
Directeur  : Éric Glon 

 

http://clerse.univ-lille1.fr/
http://lem.cnrs.fr/
http://gracc.recherche.univ-lille3.fr/
http://www.univ-artois.fr/recherche/unites-de-recherche/dyrt/fiche-identite
http://equippe.univ-lille1.fr/
http://er3s.univ-lille2.fr/presentation-er3s.html
http://tves.univ-lille1.fr/Presentation/
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1. Autoévaluation  
 

1.1 Réponses aux questions -types  
 

LõED a-t-elle des objectifs scienti fiques et/ou professionnels l i-
sibles ? 

Le principal objectif de lõED SESAM consiste à coordonner les activités  doctorales de ses sept unités de re-
cherche constitutives en vue dõaccompagner les doctorants dans lõaccomplissement dõune th¯se de haut niveau 
scient ifique  tout dõabord, et dans leur future  intégration au monde académique ou socio-économique ensuite. 
La charte des thèses, dont la signature est obligatoire au moment de lõinscription en doctorat, pr®sente en 
détail  les éléments qui vont favoriser cet accompagnement, et en particulier les responsabilités auxquelles est 
tenue chacune des parties prenantes. 

 

Lõorganisation et le fonctionnement de lõED sont-ils en adéquation 
avec les objectifs fixés  ? 

Pour contribuer  à atteindre le premier objectif, lõaccomplissement dõune th¯se de haut niveau scientifique, les 
moyens de lõED existent mais sont assez limités  : v®rifier au moment de lõinscription en doctorat que les sujets 
de thèse sont en adéquation avec les spécialit és du directeur ou de la directrice de thèse, favoriser les co -
encadrements qui mobilisent les collègues MCF non HDR sur les thèmes où ils sont spécialisés, vérifier que les 
directeurs ou directrices de th¯se nõont pas un nombre trop ®lev® de doctorants de fa­on ¨ pouvoir sõoccuper 
convenablement de chacun dõentre eux, etc.  Les déplacements de doctorants en colloque doivent être favor i-
s®s, pour quõils améliorent leur capacité à sõexprimer en public et puissent sõimmerger dans une communaut® 
scientifique éla rgie au niveau national ou international. Dans ce but, lõED SESAM oriente une part de plus en 
plus grande de son budget sur ce type de déplacement, en co -financement avec les unités de recherche ou 
avec le Collège doctoral (ce dernier uniquement pour des déplacements internationaux , par lõinterm®diaire de 
son Département action internationale ).  

LõED sõappuie aussi sur les directeurs de ses unit®s de recherche constitutives, ainsi que sur les ®quipes pr®si-
dentielles des différentes universités co -accréditées, qui partagent cette pr®occupation majeure dõun enca-
drement doctoral propice à la  r®alisation dõune th¯se de haut niveau achev®e dans un d®lai raisonnable. 
Quõest-ce quõun d®lai ç raisonnable » ? Lõobjectif dõune th¯se termin®e en trois ans est difficile à atteindre en 
sciences sociales, et lõon doit sõattendre ¨ des th¯ses qui durent en moyenne un peu plus de 4 ans (4,2 années 
pour les th¯ses soutenues dans lõED SESAM en 2012), en évitant  de déborder sur une cinquième année. 

Pour ce qui est du second objectif, préparer la future int®gration professionnelle, lõED propose des s®minaires 
spécifiques de formation orient®s vers lõint®gration dans lõunivers acad®mique (par exemple : comment publier 
un article en sciences sociales, les institutions de la recherch e scientifique ), et  soutient les déplacements des 
doctorants en colloque ou sur leur te rrain. Pour lõint®gration dans le monde socio-économique, la tâche de 
pr®paration revient plut¹t au Coll¯ge doctoral qui propose aux doctorants, par lõinterm®diaire de son Dépar-
tement carri¯res et emplois, tout un ®ventail de s®minaires leur permettant dõ®laborer leur projet profession-
nel, dõaffiner leur stratégie de recherche dõemploi, de pr®parer leurs entretiens dõembauche, dõauto®valuer 
leurs compétences, etc.  

La coordination avec les unit®s de recherche constitutives sõop¯re principalement au sein du conseil de lõED : 
des réunions régulières mobilisent les directeurs de ces unités de recherche, et pour certaines leurs co -
directeurs et leurs responsables dõ®tudes doctorales. 

La politique dõaccompagnement des doctorants se discute, et pour certains de ses aspects se décide, dans 
dõautres r®unions auxquelles participe la direction de lõED : celui du Coll¯ge doctoral tout dõabord, où sont 
définies les « bonnes pratiques », et celui de lõUniversit® Lille 1 ensuite, pour tout ce qui concerne le budget 
de lõED et le nombre de ses contrats doct oraux ministé riels.  

Deux difficulté s peuvent néanmoins être signalées. Dans le cadre de lõUniversit® Lille 1, lõED SESAM est r®unie 
avec des ED des sciences de la nature dont les modes de fonctionnement ne sont pas toujours transposables au 
domaine des sciences humaines et sociales. La spécificité des SHS doit donc être expliquée et défendue, par 
exemple en matière de durée des thèses (plu s longues dans les SHS, bien sûr ). Une autre difficulté dans 
lõaccomplissement des missions de lõED SESAM vient de ce qu e, comme toutes les autres ED de la région, elle 
recouvre plusieurs universités différentes  : la communication peut se faire en face -à-face avec les doctorants 
et services doctoraux de Lille 1 o½ lõED SESAM est situ®e, mais avec les services et les doctorants des autres 
universités la communication est souvent, par la force des choses, plus indirecte . 
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LõED comporte-t-elle un conseil confo rme et régulièrement réuni  ? 
Les décisions prises par le conseil sont -elles efficacement commun i-
quées auprès des doctorants, directeurs de thèse et unités de r e-
cherche  ? 

Le conseil est sera conforme au moment de la visite sur site et se réunit  environ une fois tous les deux mois 
(sept réunions de septembre 2012 à août 2013). Lõensemble des discussions concernant les missions de lõED 
peut donc sõeffectuer lors de ces r®unions. Les d®cisions prises par le conseil concernent principalement 
lõattribution des contrats doctoraux (minist®riels et territoriaux) et la formation doctorale propre ¨ lõED. 
Lõinformation sur la formation doctorale est bien s¾r diffus®e ¨ lõensemble des doctorants (par courriel et sur 
le site internet de lõED). Pour les contrats doctoraux, la diffusion de lõinformation sõeffectue plut¹t par 
lõinterm®diaire des directeurs des unités de recherche. Il pourrait être souhaitable que ces  information s (noms 
des candidats, directeurs de thèse pre ssentis, sujets de thèse, puis dans un second cas candidats choisis par le 
conseil de lõED) soient transmises ¨ lõensemble des enseignants-chercheurs relevant de lõED. La communication 
vers les enseignants-chercheurs pourrait donc être améliorée  dans ce sens. 

 

Les unit®s de recherche sur lesquelles sõappuie lõED participent-
elles à son fonctionnement  ? 

Les unit®s de recherche constitutives de lõED participent ®troitement ¨ son fonctionnement, par 
lõinterm®diaire du conseil de lõED qui a un rôle très actif et dans lequel elles sont toutes représentées au moins  
par leur directeur. Dans lõattribution des contrats doctoraux, par exemple, le conseil auditionne et classe 
lõensemble des candidats qui se pr®sentent, aussi bien pour les contrats ministériels que territoriaux (Région, 
Lille métropole communauté urbaine) . Les unit®s de recherche ont donc une vision dõensemble des sujets pro-
pos®s ¨ lõED et des candidats qui se pr®sentent sur ces sujets. Elles ont bien s¾r leur propre travail pr®para-
toire ¨ effectuer en interne sur les sujets quõelles souhaitent soumettre et les candidats qu i leur semblent 
digne dõ°tre auditionn®s. Elles jouent donc un rôle de sélection en amont des sujets et des candidats. Comme 
cela a déjà été dit, elles partagent avec lõED le financement de certains d®placements de doctorants en col-
loque ou sur le terrain.  Les unit®s de recherche ont bien s¾r aussi des responsables dõ®tudes doctorales qui 
jouent un rôle essentiel dans le suivi des doctorants.  

 

Les différentes uni versités co -accréditées de lõED participent-elles à 
son fonctionnement  ? 

Les différentes universités co -accr®dit®es participent au fonctionnement de lõED, mais il faut reconna´tre quõil 
y a un fort  déséquilibre entre Lille 1 et les quatre autres universités co-accréditées. Lille 1 est la seule unive r-
sit® ¨ financer le budget de lõED SESAM, qui ne reçoit aucune part de son budget des autres universités ( elle 
re­oit cependant un financement indirect lorsquõelle b®n®ficie des actions du Collège doctoral  qui est lui -
même f inanc® par lõensemble des universit®s r®gionales).  Lille 1 est aussi de loin la principale p ourvoyeuse de 
contrats minist®riels, et m°me, jusquõ¨ cette ann®e, la seule pourvoyeuse. Une ®volution positive sõest en 
effet man ifest®e cette ann®e 2013, et lõon peut esp®rer quõelle perdurera dans les ann®es qui viennent : Lill e 
3 a fourni ¨ lõED SESAM un demi-contrat doctoral sur sa dotation minist®rielle, et lõUniversit® dõArtois a fait de 
m°me. En outre, Lille 3 a mis en place cette ann®e une proc®dure de s®lection des sujets et dõaudition des 
candidats aux contrats doctoraux  offerts par la communauté urbaine de Lille (LMCU), et a demandé au dire c-
teur de lõED SESAM de participer à ce jury puisque deux laboratoires de lõED se trouvaient concernés.  

Il serait évidemment souhaitable que les universités co -accréditées participent d avantage au fonctionnement 
de lõED, mais le mode dõorganisation actuel ne sõy pr°te pas bien : de fait, lõED repose presque enti¯rement 
sur une seule université, à savoir Lille 1.  

 

LõED propose-t-elle des enseignements dõouverture et dõacquisition 
de compé tences additionnelles, transversales, et préprofessio n-
nelles  ? Les compétences acquises sont -elles évaluées de façon s a-
tisfaisante  ? 

LõED propose actuellement un s®minaire dõouverture, en lõoccurrence une ouverture ¨ lõanalyse ®conomique 
(plus spécifiquement ¨ lõ®conomie postkeyn®sienne). Le conseil de lõED souhaiterait ouvrir des séminaires 
dõouverture vers les autres disciplines de lõED (géographie, gestion, sociologie  et anthropologie ), mais compte 
tenu des moyens budgétaires dont dispose lõED, cela sera sans doute difficile.  Il existe aussi des séminaires de 
comp®tences transversales utiles ¨ lõensemble des doctorants de lõED (par exemple en méthodologie qualit a-
tive et quantit ative ). Quant aux comp®tences pr®professionnelles, elles font lõobjet de s®minaires propres à 
lõED (par exemple : écriture et public ation dõun article en sciences sociales, comment faire une intervention en 
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anglais dans un colloque, les institutions de la recherche scientifique , les bases de données documentaires 
spécialisées en sociologie et économie ), ainsi que de séminaires proposés par le Collège doctoral. Lõensemble 
de ces formations sera présenté en détail dans le bilan.  

Il nõexiste pas, pour le moment , de système dõ®valuation des comp®tences acquises lors de ces séminaires. Le 
conseil de lõED avance sur ces questions dans le but de mettre en place un syst¯me dõ®valuation qui sanctionne 
le fait que les doctorants ont suivi la formation de lõED, sans pour autant en faire un syst¯me dõ®valuation 
scolaire, et dans le respect des div ersités des approches méthodologiques des disciplines représentées. Dans le 
cadre de la formation préprofessio nnelle propos®e par le Coll¯ge doctoral, lõ®valuation se limite ¨ v®rifier la 
présence de doctorants aux séminaires où ils se sont inscrits. Il est en revanche prévuðmais le syst¯me nõest 
pas encore mis en placeðde mettre en valeur lõacquisition dõune formation doctorale par un avenant au di-
plôme repren ant lõensemble des séminaires suivis durant le doctorat.  

 

La politique de lõED est-elle efficace v is-à-vis de ses objectifs en m a-
tière de recrutement des doctorants et de déroulement de thèse  ? 

En matière de recrutement des doctorants, il faut distinguer les doctorants financés et non financés.  Pour les 
doctorants financ®s, le conseil de lõED joue un rôle prépondérant et bénéficie au moment du recrutement 
dõune vision dõensemble des sujets et des candidatures, ce qui lui permet dõeffectuer son choix dans de bonnes 
conditions. En outre, la proc®dure de candidature et dõaudition est la m°me pour les contrats des collectiv ités 
(R®gion) et les contrats minist®riels. Le conseil dispose pour chaque candidat dõun document qui pr®sente le 
projet de thèse (5 pages interligne 1,5), une bibliographie et le CV (1 page). Les auditions ont elles aussi le 
même format  :  pour chaque candidat, 10 mn de présentation sont suivies de 10 mn de questions. Toutes les 
candidatures sont ainsi évaluées à la même aune. 

Pour les doctorants non financés, lõED respecte la politique des laboratoires en suivant lõavis des directeurs 
dõunités et des responsables des études doctorales le cas échéant. Elle v®rifie quõil y a bien ad®quation entre 
le sujet de thèse et les spécialités du directeur ou de la directrice de thèse, et que le directeur ou la directrice 
de th¯se nõa pas trop de doctorants par rapport aux limites posées par les Conseils scientifiques (à cet égard, 
les règles ne sont pas les mêmes selon les universités : par exemple, lõULCO a pos® une limite de 3 doctorants 
par directeur ou dire ctrice, Lille 1 une limite de 5) . 

Sous lõinfluence des financeurs extérieurs que sont les collectivités territoriales, les procédures de recrutement 
des doctorants se modifient  : les sujets sont proposés par les laboratoires sur les thématiques favorisées par les 
collectivités territoriales (santé,  ville, etc.), puis sélectionnés par des jurys spécifiques (qui incluent les dire c-
teurs et directrices dõED) ; des appels à candidature sont ensuite lancés au niveau national. Ce type de proc é-
dure est courant depuis de nombreuses années dans les sciences de la nature, mais il est assez nouveau dans 
les sciences humaines et sociales. LõED SESAM a sans doute encore des progr¯s ¨ faire dans lõaffichage et la 
diff usion nationale et internationale des sujets, dans le but de recruter davantage de doctorants de qualité .  Il 
faut aussi nuancer ce qui précède  : dans les formations doctorales en SHS, bien des sujets de thèse ne peuvent 
exister en soi, ind®pendamment dõune co-construction en cours de M2 entre un étudiant motivé et un directeur 
de recherche compétent et d®sireux de lõaccompagner. 

Pour ce qui est du déroulement de la thèse, les choses sont  compliquées par le fait qu e chacune des universités 
co-accréditées peut définir  sa politique propre. M°me si le Coll¯ge doctoral, qui rassemble lõensemble des ED 
de la région, pèse pour une élaboration et une homogénéisation des bonnes pratiques, chaque université garde 
ses prérogatives et définit ses propres règles , par exemple  en matière de réinscription en thèse à partir de la 
4e année ou de publication scientifique en  cours de thèse (Lille 2 envisage par exemple de demander deux 
publications avant dõautoriser la soutenance : cette règle ne pose pas de difficulté insurmontable du côté des 
sciences de la nature, en lõoccurrence la biologie, mais elle para´t difficilement  applicable dans les sciences 
sociales).  

 

LõED b®n®ficie-t-elle de dispositifs efficaces de suivi des docteurs  ? 
Les r®sultats en termes dõinsertion sont-ils satisfaisants au regard du 
contexte  ? 

Il existe actuellement deux dispositifs de suivi des docteur s, mais qui ne sont pas très satisfaisants. À Lille 1, 
l'OFIP (Observatoire de lõinsertion et des formations professionnelles) r®alise une enqu°te dõinsertion des doc-
teurs, avec un taux de r®ponse dõenviron 50 %. LõED r®alise aussi sa propre enqu°te sur le suivi des docteurs 
3 ans après soutenance, en contactant les directeurs et directrices de thèses pour connaître le dev enir de leurs 
docteurs. Là aussi, le taux de réponse  se situe autour de 50 %, ce qui est insuffisant . À partir de septembre 
2013, une nouvelle enquête de suivi est mise en place, qui devrait donner des résultats plus co mplets. Cette 
enquête est r®alis®e par lõORES (Observatoire r®gional de lõenseignement sup®rieur) dans le cadre du Collège 
doctoral . Elle concerne donc lõensemble des ED de la région, et permettra de suivre les docteurs  1 mois, 1 an, 
3 ans, et 5 ans après soutenance. Elle sera donc beaucoup plus détaillée que les enquêtes a ctuelles , devrait 
b®n®ficier dõun meilleur taux de réponse, et p ourra servir à alimenter un annuaire des anciens. Compte tenu 
des limites des outils actuels dõobservation, il est quelque peu difficile de juger les r®sultats en termes de 
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devenir 3 ans après soutenance, mais on constate néanmoins un taux satisfaisant dõinsertion dans 
lõenseignement supérieur et  la recherche (pour 2009, un taux global de 24 %, et de 28 % pour Lille 1). 

 

LõED a-t-elle pris en compte les résultats de la précédente évalu a-
tion de lõAERES ? 

Les principales remarques adress®es ¨ lõED SESAM depuis la pr®c®dente ®valuation concernaient la gouver-
nance, la f ormation  doctorale  et les sujets de thèse . Dans ces trois domaines, des améliorations notables ont 
®t® apport®es. Pour la gouvernance tout dõabord, le conseil est d®sormais quasiment conforme au moment de 
remettre ce rapport (15 octobre 2013), et devrait être entièrement conforme lors de la visite sur site de dé-
cembre. En ce qui concerne la formation, des séminaires propres ¨ lõED ont ®t® ouverts et font lõobjet dõune 
réflexion continue du conseil de lõED concernant leur contenu et leur ®valuation par les doctorants . La précé-
dente évaluation demandait aussi la mise en place de c rédits de type ECTS, mais lõintroduction de tels cr®dits 
nõa pas re­u lõassentiment dõune majorit® du conseil de lõED, et un tel système nõest pas pratiqu® ni souhaité  
par les ED de la région : lõED SESAM informe les doctorants sur lõexistence et le contenu de lõensemble des 
s®minaires de formation, et leur recommande dõassister ¨ au moins un s®minaire par semestre. Enfin, confo r-
mément aux préconisations du précédent  rapport dõ®valuation, les sujets de th¯se sont de plus en plus souvent 
propos®s par des directeurs et directrices, puis affich®s par les laboratoires et par lõED ¨ la recherche de can-
didats nati onaux ou internationaux  (il sõagit en g®n®ral, mais pas uniquement, des sujets qui visent lõobtention 
de contrats do ctoraux issus des collectivités territoriales comme la Région et la Communauté urbaine) . 

 

 

1.2 Analyse SWOT (forces -faiblesses-opportunités - 

      menaces) 
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Forces 

Unités de recherche  constitutives (qualité de la 
recherche, implication dans les études doct o-
rales) 

Bonne ouverture aux doctorants hors région et 
aux doctorants inte rnationaux 

Nombre significatif  de contrats  doctoraux 

Taux satisfaisant de doctorants financés 

Conditions de travail des doctorants financés 
(bureau, informatique, prise en charge des frais 
de déplacement en colloque, etc.)  

Salle de séminaire propre à lõED 

 

Faible sses 

ED multi-sites : plus d iffic ile de mobiliser les 
doctorants hors Lille 1  

Ressources provenant essentiellement dõune 
seule université, Lille 1  (très peu de contrats 
doctoraux ministériels en dehors de Lille 1) 

Ressources limitées pour faire face aux besoins 
de formation  

Echanges insuffisants avec des ED dõautres pays 

Diffusion encore insuffisante des sujets de thèse 
aux niveaux national et internati onal 

Manque de place : les bureaux pour les doct o-
rants commencent à être saturés  
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Opportunités  

Le Collège doctoral (formation  préprofession-
nelle , aide à la mobilité internationale , mise en 
place des bonnes pratiques) 

Maintien par Lille 1 du potentiel de contrats 
doctoraux en dépit de la baisse du nombre de 
contrat s ministériels  

La grande université de Lille  

Les collectivités territoriales (Région, comm u-
nauté urbaine de Lille, Co nseil général 59) qui 
financent de plus en plus de contrats doctoraux  

Interactions avec les autres ED de la région, en 
particulier dans le domaine SHS 

Proximité avec la Belgique  

Menaces 

Baisse du nombre de contrats doctoraux en 
provenance du Ministère 

Baisse des budgets de fonctionnement des uni-
versités qui risque de se répercuter sur les ED 
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2. Fonctionnement et adossement  
     scient ifiqu e 
 

2.1 Contexte  
LõED SESAM (Sciences ®conomiques, sociales, de lõam®nagement et du management, ED 73) est une école doc-
torale en sciences humaines et sociales, pluridisciplinaire et multi -sites. Elle est  principalement ados sée à 
lõUniversit® Lille 1 où se situent ses locaux et dõoù provient  la majorité de  son financement et de ses contrats 
doctoraux. 

Au 31 août 2013 (avant les nouvelles inscriptions pour 2013-2014), lõED compte 292 doctorants  répartis sur ses 
sept lab oratoires  constitutifs et ses cinq unive rsités  co-accréditées (Lille 1, Lille 2, Lille 3, Artois et Littoral 
C¹te dõOpale). LõED sõappuie sur un total de 115 chercheurs et enseignants-chercheurs habilités  à diriger  des 
recherches. Elle participe en outre à un collège doctoral  très dynamique regroupant les six écoles doctorales 
régionales, et  elle a lõoccasion de travailler sur certains dossiers en collaboration plus étroite avec les deux 
autres écoles doctorales de sciences humaines et sociales de la région (lõED SHS, Sciences de lõhomme et de la 
société, adossée à Lille 3 et lõED SJPG, Sciences juridiques, politiques et de gestion, ado ssée à Lille 2). 

 

P®rim¯tre th®matique de lõ®cole doctorale 

Les disciplines constitutives de lõED SESAM sont lõ®conomie (section CNU 05), la gestion  (CNU 06), la sociologie 
(CNU 19), lõethnologie (CNU 20), la géographie  et lõaménagement (CNU 23 et 24) et les sciences et techniques 
des activités physiques et sportives ( CNU 74). La répartition entre ces disciplines des doctorants inscrits  ¨ lõED 
SESAM au 31 août 2013 est indiquée dans le tableau 1.  Lõ®conomie et la gestion repr®sentent chacune presque 
un tiers des doctorants, alors que les couples sociologie & ethnologie , ainsi que géographie & aménagement, 
comptent environ pour un sixième chacun, et enfin les STAPS pour 5 % des doctorants. 

 

Tableau 1. Les doctorants inscrits ¨ lõED SESAM par discipline  (section CNU), au 31 août 2013  

 

Disciplines  Section CNU Doctorants (% du total)  

Sciences économiques 05 88 (30 %) 

Sciences de gestion 06 92 (32 %) 

Sociologie 19 42 (14 %) 

Ethnologie 20 4 (1,5 %) 

Géographie 23 23 (8 %) 

Aménagement, urbanisme 24 23 (8 %) 

STAPS 74 16 (5 %) 

Autres (mathématiques appl i-
quées, droit, hi stoire)  

- 4 (1,5 %) 

Total   292 (100 %) 

 

Cette diversit® des disciplines nõemp°che pas lõexistence dõune coh®sion scientifique de lõ®cole doctorale, qui 
se manifeste tout dõabord du point de vue m®thodologique : on retrouve les méthodes qualitatives et quantit a-
tives des sciences sociales dans la plupart des thèses d lõED SESAMðet ces m®thodes font aussi lõobjet dõune 
formation doctorale spécifique  au sein de lõED (voir plus bas). La cohésion transparaît également dans des 
thématiques transversales, puisque les questions relatives à la ville, aux institutions de santé,  à 
lõenvironnement, aux organisations, et c., peuvent être abordées séparément ou conjointement des points de 
vue sociologique, économique, gestionnaire et territorial .  Enfin, cette cohérence se manifeste aussi, en creux 
si lõon peut dire, dans le découpage entre les trois ED de sciences humaines et sociales de la région  : lõED 
Sciences de lõhomme et de la société (SHS) est centrée sur les lettres, lõhistoire, la psychologie et les sciences 
de lõ®ducation, alors que lõED Sciences juridiques, politiques et de gestion ( SJPG) est axée sur le droit et la 
science politique.  

Le seul point de recouvrement entre les trois ED SHS se situe dans le domaine des sciences de gestion qui sont 
à la fois pr ésentes ¨ lõED SESAM avec le LEM et ¨ lõED SJPG avec le LSMRC (Lille School of management research 
center , EA 4112, Lille 2)  : ce recouvrement sõexplique par les attachements respectifs du LEM ¨ Lille 1 et du 
LSMRC à Lille 2. ë noter ®galement quõil nõy a quõun seul laboratoire de lõED SESAM qui rel¯ve de deux ®coles 

http://recherche.univ-lille2.fr/fr/annuequipes/scienceshommesociete/ea/ea-4112.html
http://recherche.univ-lille2.fr/fr/annuequipes/scienceshommesociete/ea/ea-4112.html
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doctorales : lõER3S fait soutenir à lõED Biologie santé de Lille  les thèses en STAPS qui portent sur des thèmes 
médicaux et biol ogiques. 

Comme la plupart des  unités de recherche de lõED SESAM sont pluridisciplinaires, la répartition des do ctorants 
entre les laboratoire s ne recouvre pas celle des sections du CNU. Le tableau 2 fait apparaître que les deux UMR 
(CLERSÉ et LEM) représentent ensemble 60 % de lõeffectif des doctorants.  

 

Tableau 2. Les d octorants inscrits ¨ lõED SESAM par unité de recherche  

 

Laboratoires  Champs disciplinaires  Doctorants  (% du total)  

CLERSÉ (UMR 8019) Sociologie, ethnologie,  
économie 

69 (24 %) 

LEM (UMR 8179) Économie, gestion 105 (36 %) 

CeRIES (EA 3589) Sociologie 11 (4 %) 

DYRT (EA 2468) Géographie, aménagement 
et urbanisme 

5 (2 %) 

EQUIPPE (EA 4018) Économie, économétrie  34 (12 %) 

ER3S (EA 4110) STAPS 18 (6 %) 

TVES (EA 4477) Géographie, aménagement 
et urbanisme 

48 (16 %) 

Autre  2 (< 1 %) 

Total   292 (100 %) 

 

LõED SESAM inscrit des doctorants dans cinq universités de la Région Nord Pas de Calais : lõUniversit® Lille 1 
(établissement principal et financeur) , lõUniversit® Lille 2, lõUniversit® Lille 3, lõUniversit® dõArtois, et 
lõUniversit® du Littoral C¹te dõOpale (ULCO). Le tableau 3 ci-dessous indique quels sont les laboratoires de lõED 
qui opèrent selon les  disciplines et les universités, et  le tableau 4 précise la répartition des doctorants entre 
ces universités.  

 

Tableau 3. P®rim¯tre th®matique de lõED SESAM dans les universités régionales  

 

Champs 
disciplinaires  

Lille 1  Lille 2  Lille 3  Artois  Littoral  Côte 
dõOpale 

Économie  ÉQUIPPE 
CLERSÉ 

ÉQUIPPE ÉQUIPPE 
CLERSÉ 

ÉQUIPPE ÉQUIPPE 
CLERSÉ 

Gestion LEM   LEM 
 

TVES 

Sociologie, 
et hnologie  

CLERSÉ  CeRIES  TVES 

Géographie, 
aménagement  

TVES   DYRT TVES 

STAPS  ER3S  ER3S ER3S 

 

Tableau 4. R®partition des doctorants de lõED SESAM entre les universit®s r®gionales 

 

Universités  Unités de recherche  Doctorants  (% du total)  

Lille 1  CLERSÉ, ÉQUIPPE, LEM, TVES 207 (71 %) 

Lille 2  ÉQUIPPE, ER3S 6 (2 %) 

Lille 3  CeRIES, ÉQUIPPE, CLERSÉ 18 (6 %) 

Artois DYRT, ÉQUIPPE, ER3S, LEM, TVES 34 (12 %) 

Littoral C¹te dõOpale CLERSÉ, ÉQUIPPE, ER3S, TVES 27 (9 %) 

Total   292 (100 %) 



17 

 

 

Le p®rim¯tre de lõED SESAM sõest modifi® depuis la derni¯re ®valuation  : les ®quipes dõaccueil LRII (économie, 
gestion), IMN (économie, sociologie, géographie), et EREIA (économie, gestion) ont disparu et  leurs membres 
ont rejoint, en fonction de  leur discipline et  de leur universit® dõappartenance, le CLERS£, le LEM ou TVES. 
Tout r®cemment, lõED SESAM a re­u une demande de la part du laboratoire IDP localisé à lõUniversit® de Valen-
ciennes (Institut du dévelo ppement et de la prospective , EA 1384). LõIDP se compose principalement 
dõenseignants-chercheurs en droit et en gestion qui inscrivent leurs doctorants ¨ lõED SJPG, mais il  comprend 
aussi un PR et six MCF en sciences économiques, ces derniers souhaitant pouvoir inscrire des doctorants ¨ lõED 
SESAM plut¹t quõ¨ lõED SJPG compte tenu des spécificités disciplinaires respectives de ces deux ED . 

Bien que lõED SESAM soit principalement associ®e ¨ des unit®s de recherche, elle constitue aussi un d®bouch® 
en doctorat pour tout e une s®rie dõUFR ou de départements des universités de la région : 

  ɻ Lille 1  : UFR de g®ographie et am®nagement, Institut dõadministration des entreprises de Lille, Faculté des 
sciences économique et sociales 

  ɻ Lille 2  : Faculté des sciences du sport 

  ɻ Lille 3  : Département sociologie et développement social, UFR Math ématiques, informatique, manag e-
ment, économie  

  ɻ Artois :  Facult® dõhistoire et g®ographie, Facult® dõ®conomie, gestion, administration, sciences sociales, 
Facult® des sports et de lõ®ducation physique 

  ɻ Littoral C¹te dõOpale : Département de géographie , Département économie-gestion, Département des 
STAPS 

 

Le collège doctoral  

LõED SESAM rel¯ve du Collège doctoral Lille Nord de France  qui fédère les six écoles doctorales thématiques 
de la région : 

  ɻ lõED Biologie sant® de Lille (ED BSL, Lille 2 et Lille 1), 

  ɻ lõED Sciences de lõhomme et de la soci®t® (ED SHS, Lille 3),  

  ɻ lõED Sciences de la mati¯re, du rayonnement et de lõenvironnement (ED SMRE, Lille 1), 

  ɻ lõED Sciences économiques, sociales, de lõam®nagement et du management (ED SESAM, Lille 1), 

  ɻ lõED Sciences juridiques, politiques et de gestion (ED SJPG, Lille 2) , 

  ɻ lõED Sciences pour lõing®nieur (ED SPI, Lille 1) . 

 

Tableau 5. Les effectifs des ED de la région  (mi -2013)  

 

École doctoral e Nombre de doctorants inscrits  Nombre dõHDR Doctorants/HDR  

ED BSL 

ED SHS 

ED SMRE 

ED SESAM 

ED SJPG 

ED SPI 

331 

544 

354 

292 

287 

731 

427 

211 

307 

115 

153 

542 

0,8 

2,6 

1,2 

2,5 

1,9 

1,3 

 

Le Collège se fixe quatre objectifs majeurs  : « (1) offrir aux doctorants  une formation dõexcellence, avec la 
garantie dõun encadrement de qualit®, (2) renforcer  lõinterdisciplinarit® et lõinternationalisation de la form a-
tion doctorale,  (3) préparer  les doctorants à leur insertion professionnelle , en particulier en ïuvrant ¨ la 
création de passerelles entre le monde universitaire et les autres acteurs de la société,  (4) promouvoir le doc-
torat dans la société .  » 

Le directeur  ou la directrice  de chacune des ED est membre du conseil du collège doctoral  qui se réunit env i-
ron une fois tous les deux mois pour faire le point sur les questions qui concernent lõensemble des ED r®gio-
nales. Les discussions collectives qui sõy d®roulent permettent de définir des lignes de conduite qui vont à la 
fois être appliquées dans les différentes ED et remontées vers le PRES comme constituant la politique co m-
mune des ED. 

Le budget du Collège doctoral est en augmentation r®guli¯re depuis ces derni¯res ann®es. Il sõ®tablit ¨ 
518 000 û en 2013 et il est consacr® au financement des actions effectu®es par ses deux départements.  Au 

http://www.univ-valenciennes.fr/IDP/institut-du-developpement-et-de-la-prospective-idp
http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/?q=college-doctoral
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total, ce sont environ 2  500 doctorants qui relèvent des actions du Collège doctoral, actions effectuées par ses 
deux départements, le Département action internationale  et le Département carrières et emplois .  

Le Département action int ernationale  (DAI) aide au déplacement des doctorants  vers lõ®tranger, pour aller 
sur des terrains requis par la thèse, consulter des archives, etc. Deux campagnes de financement sont organ i-
sées par an, chacune dõun montant de 30k û. La sélection des candidatures est effectuée par le conseil du 
Collège doctoral, sur la base dõun principe de co-financement 50-50 : 50 % du Collège doctoral  et 50 % de 
lõunité de recherche dont relève le doctorant.  Ainsi, 28 projets au total ont été co -financés en 2012. Le deu-
xième grand volet des actions du Département action internationale est celui des «  visiteurs internationaux  » : 
des professeurs étrangers sont invités à venir présenter leurs travaux  dans les séminaires doctoraux et dõautres 
lieux, lors de séjours courts (1 semaine). Le budget sõ®l¯ve ¨ 35k û par an, ce qui permet dõinviter une dizaine 
de collègues étrangers. Là aussi,  les candidatures sont évaluéesðet le classement établi ðpar le conseil du Col-
lège doctoral.  

Au 1er semestre 2013, deux doctorants de lõED SESAM ont été aidés dans leurs déplacements internationaux lors 
du 1er appel (lõune ¨ destination du S®n®gal et lõautre ¨ destination de la Chine), et un professeur 
dõanthropologie albanais a ®t® invit® pour le CLERSÉ. 

Le Département carrières et emplois  (DCE) sõoccupe essentiellement de lõinsertion professionnelle des docto-
rants, dans le monde académique mais aussi dans le monde socio-®conomique en France et ¨ lõinternational. 
Dans ce but, il propose une offre de formation conséquente, intitulée «  Accompagner les doctorants vers 
lõemploi », qui sera présentée ci -dessous dans la section 2.2 consacrée à la politique de formation  : en 2012-
2013, le bilan de ces formations fait appara´tre que 542 doctorants de la r®gion ont assist® ¨ lõune des 60 ses-
sions de séminaires organis®es sur un budget dõenviron 90k û. 

Pour une présentation plus détaillée d es actions conduites par le Collège doctoral , voir  le document repris en 
annexe 5. 

 

Interactions avec les autres ED de la région  

Des interactions entre  lõensemble des ED de la r®gion sõeffectuent au sein du Collège doctoral , comme on vient 
de le voir,  mais ce ne sont pas les seules, loin de l¨, qui sõop¯rent entre lõED SESAM et les autres ED. 

  ɻ Interactions avec les autres ED de Lille 1  

LõED SESAM est lõune des trois  ED adossées ¨ lõUniversit® Lille 1 (avec les ED SMRE et SPI, ainsi que lõED BSL 
pour la biologie). Elle participe avec ces ED à des réunions régulières (une tous les deux mois) organisées par le 
VP recherche. Les questions mises en discussion sont celles du budget des ED, des contrats doctoraux de Lille 1 
et de leur répartition entre les ED,  des missions des ED, des droits dõinscription des doctorants, de la durée des 
thèses, de la mise en place des comités de suivi de thèse à partir de la 4 e année dõinscription en doctorat, etc.  

  ɻ Interactions entre les trois ED en sciences humaines et sociales  

De nombreuses interaction s sõop¯rent entre les trois ED en sciences humaines et sociales, ED SHS, ED SJPG et 
ED SESAM. 

Jusquõ¨ lõann®e derni¯re (2012), les demi-contrats doctoraux de la Région Nord Pas de Calais pour les sciences 
humaines et sociales étaient  décidés par une commission rassemblant les trois ED (SHS, SJPG et SESAM) dans le 
cadre de la Maison europ®enne des sciences de lõhomme et de la soci®t® (MESHS). Une commission composée 
des trois directeurs dõED et du directeur de la MESHS et de ses adjoints s®lectionnait les candidatures puis 
procédait ¨ lõaudition des candidats, et enfin  à leur classement en liste principale et liste complémentaire. 
Cette année (2013), la Région a décidé de modifier la procédure et de la renvoyer dans chacune des trois 
écoles doctorales qui  ont donc opéré séparément leur propre sélection de sujets, puis leurs propres auditions, 
et enfin leur propre classement.  Lõinterclassement des candidats des trois ED, qui sõeffectuait auparavant ¨ la 
MESHS par la commission inter-ED, a cette année été effectué par la Région.  Ce changement de proc®dure nõa 
pas vraiment été justifié du côté de la Région, mais il signifie en fait que la procédure appliquée dans les 
sciences humaines et sociales est désormais la même que celle qui est en vigueur pour les sciences de la na-
ture.  Il est  ®videmment dommage de perdre cette occasion pour les trois ED dõavoir une vision dõensemble sur 
les sujets de th¯se propos®s dans leur domaine ¨ la R®gion. Dõun autre c¹t®, les conseils de chaque ED sont 
sans doute mieux en mesure dõ®valuer la qualit® scientifique des sujets qui sont proposés dans leurs disciplines 
respectives, et dõappr®cier la valeur des candidatures lors des auditions sur ces sujets.  

Le Conseil général du Nord (Département 59) a  pour la première fois cette année proposé trois contrats doct o-
raux sur le thème de la prise en charge des maladies neuro -dégénératives, à destination des trois ED de 
sciences humaines et sociales. La MESHS a été contactée pour mettre en place  la procédure , et il a été décidé 
par la MESHS et les trois ED concernées dõadopter une procédure similaire à celle qui avait précédemment 
cours avec la Région : la commission de s®lection des sujets et dõaudition des candidats se composait des trois 
directeurs dõED, de la direction  de la MESHS, de la représentante du Conseil général et de deux expertes des 
champs concernés.  

Une autre procédure, elle aussi nouvelle, a été mise en place cette année 2013 par lõUniversit® Lille 3 concer-
nant les demi -contrats doctoraux prop osés par la Communauté urbaine de Lille ( Lille métropole communauté 
urbaine, LMCU). Cinq demi-contrats ®taient propos®s ¨ lõUniversit® Lille 3, et comme deux laboratoires de lõED 
SESAM y sont présents (le CeRIES et £QUIPPE) le directeur de lõED SESAM a ®t® invit® ¨ participer au jury orga-

http://www.nordpasdecalais.fr/jcms/c_5235/recherche
http://www.meshs.fr/
http://lenord.fr/frontoffice/Accueil.aspx
http://www.lillemetropole.fr/cms/home.html
http://www.lillemetropole.fr/cms/home.html
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nis® par lõED SHS, jury qui a successivement sélectionné les sujets de thèse, auditionné puis classé les cand i-
dats. 

Ces interactions entre les trois ED de sciences humaines et sociales sõajoutent ¨ celles qui sõop¯rent dans le 
cadre du Collège doctoral . Les lieux de discussion et de concertation entre ED sont donc nombreux et variés , 
ce qui met bien en évidence le dynamisme et la proximité des institutions en charge d e la vie doctorale dans la 
région. 

 

 

2.2 Organisation et gouvernance  
En préambule à cette section sur lõorganisation et la gouvernance, il est important de signaler quõune nouvelle 
procédure de nomination d es directeur s des ED de la région a été mise en pl ace fin 2012 par le PRES. 
Lõancienne proc®dure nécessitait  un passage devant lõensemble des Conseils scientifiques des universit®s co-
accréditées, ce qui prenait beaucoup de temps  et posait des probl¯mes de transmission dõinformation. La nou-
velle proc édure est beaucoup plus ramass®e et rapide puisquõelle passe directement par le PRES et non pas 
séparément par chacune des universités co-accréditées : le conseil de chaque ED auditionne les candidats et 
propose ensuite lõun des postulants au conseil du Collège doctoral, qui vote sur cette candidature et transmet 
lõavis majoritaire au bureau du PRES, ce dernier émettant  un avis final avant la nomination effe ctuée par le 
pr®sident du PRES qui signe lõarr°t® de nomination. Cette procédure a permis de nommer rapide ment (et s i-
mult an®ment) la nouvelle directrice de lõED SHS et les nouveaux directeurs des ED BSL et SESAM, au début du 
mois de novembre 2012.  

 

Composition du conseil  

Au moment de rendre ce rapport, l e conseil de lõED SESAM nõest pas entièrement  conforme à lõarticle 12 de 
lõarr°t® du 7 août 2006 relatif à la fo rmation doctorale , puisquõil manque encore certains membres ext®rieurs. 
Lors de la visite sur site de décembre 2013, la liste des membres extérieurs devr ait être complète et sera bien 
sûr communiqu®e aux experts du comit® de lõAERES. 

 

  ɻ Représentants des établissements, des unités ou équipes de recherche concernés  

1. Cazal, Didier, responsable des études doctorales au LEM (Lille 1)  

2. De Wolf, Daniel, directeur du Département économie -gestion (Universit® du Littoral C¹te dõOpale), repr é-
sentant de lõULCO 

3. Demil, Benoît , directeur du LEM (Lille 1)  

4. Glon, Éric, directeur de TVES (Lille 1)  

5. Hammouche, Abdelhafid , directeur du CLERSÉ (Lille 1)  

6. Jayet, Hubert , directeur dõ£QUIPPE (Lille 1)  

7. Lenfant, Jean -Sébastien, CLERSÉ, responsable des études doctorales en économie au CLERSÉ (Lille 1) 

8. Reitel, Bernard , directeur du DYRT (Universit® dõArtois) 

9. Rodriguez, Jacques, directeur du CeRIES (Lille 3) 

10. Salerno, Francis, responsable des études doctorales au LEM (Lille 1) 

11. Sobry, Claude, directeur de lõER3S (Lille 2)  

12. Vigeant, Stéphane, responsable des études doctorales à ÉQUIPPE (Lille 1)  

 

  ɻ Représentante des personnel s administratif s 

13. Wulfranck, Virginie, secr®taire de lõED SESAM 

 

  ɻ Représentants des doctorants  élus par le urs pairs  

14. Borel, François, STAPS 

15. Brasdefer, François, sociologie et anthropologie  

16. Delclite, Thomas, économie  

17. Fait, Nicolas, géographie et aménagement  

18. Ngati, Ngoulé, gestion  
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  ɻ Membres extérieurs  

   Domaines scientifique s 

19.  Cernaianu, Sorina, Associate Professor, University of Craiova , Faculty of Physical Education and Sport 

20. Rayp, Glenn, Professeur dõ®conomie, Ghent University, Faculty of Economics and Business Administration 

21. Bruno Péquignot, Professeur des Universités en sociologie, Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3 

22. Communiqué ultérieurement  

   Secteurs socio-économiques concernés 

23. Eliot, Jean-Yves, Responsable du Pôle "Moyens de paiement", Crédit Agricole  

24. De Pauw, Caroline, ancienne doctorante de l'ED SESAM en CIFRE, Directrice de lõURMEL (Union R®gionale 
des Médecins Exerçant à titre Libéral) du Nord -Pas-de-Calais 

25. Communiqué ultérieurement  

26. Communiqué ultérieurement  

 

 

Modalités de fonctionnement du conseil (prérogatives, réunions, 
compte -rendu, etc.)  

La principale prérogative du conseil est celle de la sélection des candidats aux contrats doctoraux issus de 
Lille  1 et (depuis cette année  2013) aux demi-contrats  de la Région. En dehors de cette mission majeure, 
toutes les questions qui concernent lõED sont présentées et discutées en conseil, en particulier les missions de 
lõED, le budget et son utilisation , et la formation doctorale. Le conseil se réunit environ tous les deux mois sur 
un ordre du jour communiqu® ¨ lõavance, et chaque r®union fait lõobjet dõun compte rendu. Les représentants 
des doctorants rédigent aussi un retour dõinformation sur ces r®unions, quõils diffusent ¨ lõensemble des docto-
rants. Voici la totalité des réunions du conseil qui se sont t enues en 2012-2013. 

7 septembre 2012 : conseil restreint, liste des candidats aux contrats doctoraux à auditionner le 12 septembre, 
proc®dure dõaudition et de vote 

12 septembre 2012 : conseil restreint, auditions des candidats aux contrats doctoraux  ordinaires 

[8 novembre 2012 : nomination officielle du nouveau directeur  de lõED] 

8 janvier  2013 :  nouvelle proc®dure de nomination des directeurs dõED, bilan doctorants financ®s, bilan r®union 
de rentr®e de lõED, bilan r®union avec les repr®sentants ®tudiants, organisation des ®lections des nouveaux 
représentants ®tudiants, proc®dure dõattribution des contrats ordinaires, budget de lõED 

5 avril 2013 : les allocations Lille 1 fléchées «  président  è, proc®dure pour lõattribution des contrats doctoraux 
Lille 1, utilisation du budget de lõED SESAM pour les d®placements de doctorants  

31 mai 2013 : présentation des nouveaux représentants des doctorants, point sur les contrats doctoraux  

14 juin 2013 : la formation doctorale  

10 juillet  : conseil restreint, audition des candidats aux demi -contrats régionaux, point sur l es candidatures aux 
contrats doctoraux ordinaires  

5 septembre : conseil restreint, audition des candidats aux contrats ordinaires  

Les ordres du jour de ces conseils sont repris en annexe 7. 

 

Moyens mis ¨ la disposition de lõED (secr®tariat, locaux, etc.) 

Le budget de fonctionnement de lõED SESAM est vers® par lõUniversit® Lille 1. Un budget total de 125k û est 
réparti entre les trois ED de Lille 1 au prorata des étudiants inscrits en thèse à Lille 1, ce qui compte tenu des 
effectifs donne un budget annuel d õenviron 24k û pour lõED SESAM (112 û par doctorant Lille 1). Ce budget est 
réparti de la façon suivante  : 12k û pour les aides aux d®placements des doctorants, 8k û pour la formation 
(s®minaires de lõED, s®minaires du coll¯ge doctoral, fran­ais langue ®trang¯re), et 4k û pour le fonctionnement 
de lõED. Un directeur dõED b®n®ficie en outre, selon le r®f®rentiel des t©ches de Lille 1, dõune d®charge de 
service de 72 heures (à noter que cette décharge est payée par le PRES). 

Une question récurrente posée au sein du collège doctoral est celle de la participation des différentes univers i-
tés aux budgets des ED. Pour le moment, chaque ED est financée par une seule université alors que ses docto-
rants sont r®partis sur lõensembles des universit®s r®gionales. Une solution plus cohérente, dont il est souvent 
question dans les discussions inter -ED, serait que les universités versent des financements au PRES pour leurs 
doctorants respectifs, puis que le PRES répartisse cette masse entre les ED, et enfin que les ED puissent util iser 
cette dotation pour sõoccuper de lõensemble de leurs doctorants, quelle que soit leur université 
dõappartenance dans la r®gion. 
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LõED SESAM est dot®e dõun poste de secr®tariat à 80 %, occupé depuis deux ans par Mme Virginie Wulfranck.  Le 
secrétariat est ouvert au public  toute la semaine sauf le mercredi .  

Les locaux de lõED sont tous situ®s au b©timent SH1 du campus de Lille 1, b©timent dõacc¯s ais® puisquõil est le 
plus proche de la station de métro Cité scientifique.  

Les locaux administratifs  se composent dõun bureau de direction, dõun bureau de secr®tariat, dõune petite 
salle de rangement, et dõune salle de réunion attenante (8 places).  

Compte tenu du caractère multi -sites de lõED SESAM, les doctorants des diff®rentes universités sont accueillis 
sur leurs sites respectifs. Sur le site de Lille 1, les doctorants de TVES, dõÉQUIPPE et du LEM ont leurs propres 
ruches. Le cas des doctorants du CLERSÉ est particulier : ils sont en effet accueillis dans des bureaux gérés par 
lõED, ce qui est un peu inhabituel et sõexplique simplement par des contingences historiques. Ces bureaux 
g®r®s par lõED sont au nombre de 10 : trois bureaux à 5 places, trois bureaux à 4 places, et quatre b ureaux à 2 
places. Il y a donc 35 postes de travail au total.  Malheureusement, il nõy a pas assez de place dans la 
« ruche  è de lõED pour la totalit® des doctorants du CLERSÉ qui souhaitent sõy installer . Une priorité est 
donnée aux doctorants financés sur contrat doctoral, pour les placer dans la meilleure situation po ssible en vue 
de réussir leur thèse, mais en d®but dõann®e universitaire un d®lai dõattente de quelques mois peut être néces-
saire avant que tous les nouveaux doctorants financés et qui le souhaitent disposent de leur propre poste de 
tr avail  ¨ lõED. 

Il est à noter que dans lõun de ces bureaux, un poste de travail  est r®serv® ¨ lõh®bergement dõun terminal de la 
Plate forme universitaire des données de Lille  (PUDL). Cette plate forme, principalement localisée à la MESHS, 
« vise à apporter un soutien technique individualisé à la réalisation des trav aux des doctorants et des cher-
cheurs. Ce soutien est centré sur la maîtrise des données statistiques  ». La PUDL permet  ainsi aux doctorants 
(mais aussi à des étudiants de master et à des enseignants-chercheurs) dõobtenir un acc¯s ¨ðet une aide au 
traitemen tðdes donn®es dõenqu°te par lõinterm®diaire du réseau Quételet. Ce r®seau est un portail dõacc¯s ¨ 
des données pour les sciences humaines et sociales, données issues des grandes enquêtes publiques, des recen-
sements, des grandes enquêtes issues de la recherche, et dõenquêtes internati onales. 

Enfin, lõED SESAM gère une salle de séminaire  de 32 places, dot®e dõun vid®oprojecteur et dõun r®troprojec-
teur , où se déroulent les séminaire s propres ¨ lõED, les r®unions du conseil de lõED, et des séminaires des uni-
tés de recherche. 

 

Communications interne et externe (site web, listes de diffusion, 
etc.)  

LõED SESAM est dot®e dõun site web ¨ lõadresse http://edsesam.univ -lille1.fr/ . Ce site présente les dernières 
informations concernant lõ®cole doctorale, affiche les s®minaires de formation de lõED et du coll¯ge doctoral, 
communique les PV des conseils de lõED, etc. 

Le secrétariat utilise diverses listes de diffusion, et peut communiquer avec lõensemble des directeurs et direc-
trices de thèse, avec lõensemble des doctorants ou séparément avec les doctorants de 1 re année, de 2e année, 
etc.  Toutes ces opérations ont été facil itées grâce à la mise en place en 2013 du nouveau logiciel dõinscription 
pédagogique (AGIT), puisque ce logiciel intègre un système très pratique de liste s de diffusion ciblées, soit vers 
les doctorants, soit vers les directeurs de thèse.  

Des panneaux dõaffichage sont ®galement utilis®s dans le couloir de lõED, au rez-de-chaussée du bâtiment SH1 
du campus Cit® Scientifique de Villeneuve dõAscq. 

 

 

2.3 Politique de recrutement des doctorants  
 

Politique mise en place pour le choix des sujets de thèse  

Dans les sciences sociales, la tradi tion consiste à mettre lõaccent sur la qualit® des candidats à la thèse, plutôt 
que sur les sujets : pour le dire vite, on cherche dõabord et avant tout de bons candidats, en étant confiant sur 
le fait quõun bon sujet suivra. Dans les sciences de la nature , la situation est tout à fait différente, et même 
opposée : les sujets viennent chronologiquement en premier, proposés par les unités de recherche sur la base 
de programmes de recherche d®velopp®s ¨ moyen et long terme, et de lõ®quipement sp®cifique dont elles 
disposent ; lõaffichage des sujets sõeffectue donc le plus t¹t possible, pour pouvoir dans un second temps atti-
rer des candidats valables, et il  arrive souvent que plusieurs candidats se présentent sur un même sujet. LõED 
SESAM est dans une situation intéressante pour observer ce fonctionnement dans les sciences de la nature , 
puisquõelle assiste ¨ des r®unions de travail r®guli¯res avec les trois ED de sciences de la nature de la r®gion, 
toutes représenté es à Lille 1 (Biologie et santé de Lille, Scien ces de la matière, du rayonnement et de 
lõenvironnement, Sciences pour lõing®nieur). 

http://www.meshs.fr/PUDL/
http://www.reseau-quetelet.cnrs.fr/spip/
http://edsesam.univ-lille1.fr/
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On observe cependant dans les sciences humaines et sociales un rapprochement vers les procédures en vigueur 
dans les sciences de la nature. Cette ®volution sõexplique par lõapparition de financeurs ext®rieurs ¨ 
lõuniversit® comme le Conseil régional, le  Conseil général du Nord et l a Communauté urbaine de Lille . Ces 
financeurs ext érieurs vont dõune part d®limiter les th®matiques qui les intéressent ,  et  dõautre part mettre en 
place des procédures similaires à celles qui ont cours dans les sciences de la nature, à savoir  : un appel dõoffre 
pour sujets transmis aux labos et ED, une phase de sélection des sujets reçus, un affichage de ces sujets en vue 
de trouver des candidats susceptibles de les traiter , une sélection de  ces candidats sur audition (ou sur dossier 
si les candidats sont trop nombreux) .  Les financeurs extérieurs adoptent donc des procédures qui leur conf è-
rent un certain contrôle sur les sujets (beaucoup moins sur le s candidats), ce qui se comprend bien.  

Le nombre de contrats doctoraux financés par ces institutions extérieures est devenu significatif et pourrait 
encore augmenter.  Pour la rentr®e 2013, lõED SESAM b®n®ficie de lõ®quivalent de deux contrats doctoraux en 
provenance de la Région (4 demi-contrats), dõun contrat en provenance du Conseil g®n®ral, de deux contrats (4 
demi) en provenance de la communauté urbaine  Lille métropole , de huit contrats en provenance de Lille 1, 
dõun demi-contrat en provenance de lõUniversit® dõArtois, et dõun demi-contrat en provenance de Lille 3, soit 
cinq  contrats en financement extérieur et neuf  en financement universitaire. En 2012, les nombres  étaient de 
quatre  contrats extérieurs et huit  universitaires (provenant uniquement de Lil le 1). 

La politique pour le choix des sujets est donc devenue en partie dépendante des financeurs extérieurs, et la 
procédure est spécifique pour chaque financeur .  

  ɻ Financements Lille 1  (ED SESAM, Lille 1) 

Pour les contrats doctoraux « ordinaires » attr ibués par Lille 1 ¨ lõED SESAM, les candidats et leurs sujets sont 
choisis par les laboratoires (en juin/juillet) à partir des propositions émanant des directeurs et directrices de 
thèse qui ont été contactés par des candidats désireux de préparer un docto rat . Les listes des labos sont 
transmises ¨ lõED, puis les candidats sont auditionn®s (début septembre ) et classés par le conseil de lõED. 

  ɻ Financements Région Nord Pas de Calais  (ED SESAM, inter-universités)  

Les sujets de thèse sont issus des laboratoires, et le directeur de lõED ®met un avis (demand® par la R®gion) sur 
la « qualit® de lõencadrement » relative à chaque sujet. Le directeur v érifie donc si la thématique correspond 
bien au champ de spécialité du directeur ou de la directrice de thèse, et si le nombre de doctorants encadré s 
par ce directeur ou cette directrice nõest pas excessif (pas au-delà de cinq, si possible).  

  ɻ Procédure Conseil général 59 (inter -ED sciences humaines et sociales, inter -université s) 

En cette année 2013, le Conseil général du Nord a pour la première fois proposé trois contrats doctoraux. La 
procédure a été décidée conjointement par la MESHS (Maison européenne des sciences de lõhomme et de la 
société) et par les trois ED de sciences humaines et sociales (SHS, SJPG, SESAM). Les sujets ont été proposés 
par les directeurs et directrices de th¯se puis s®lectionn®s lors dõune r®union MESHS-ED, en pr®sence dõune 
représentante  du Conseil g®n®ral et avec lõaide de deux expertes. 

  ɻ Procédure L ille métropole communauté urbaine  (ED SHS et ED SESAM, Lille 3) 

Dans cette procédure, elle aussi nouvelle et mise en place  cette année  par la direction de Lille 3, le choix des 
sujets a été effectué par un jury composé de membres du Conseil scientifique de Lille 3, de la directrice de 
lõED SHS, du directeur de lõED SESAM, et dõun repr®sentant de la LMCU. 

 

Politique de financement des thèses (organisation des concours, r é-
partition des financements par domaine et/ou unités de recherche, 
seuil de financement, etc.)  

Lõessentiel de lõorganisation des différentes proc®dures de financement vient dõ°tre pr®sent®. Il reste ¨ expli-
quer comment ces diff®rents types de financements sõarticulent les uns aux autres. Une diff iculté vient du fait 
que les financements extérieurs  se présentent le plus souvent sous la forme de demi -contrats .  La politique 
suivie par lõED SESAM consiste ¨ maximiser le nombre de doctorants financés en accolant systémat iquement à 
chaque demi-contrat dõun financeur ext®rieur un demi-contrat «  ordinaire  » pris sur le stock de contrats attr i-
bués par Lille 1. Cela réduit bien sûr mécaniquement le nombre de contrats sur sujets «  libres », mais aug-
mente le nombre total de doctor ants financés qui se retrouvent donc en mesure de réaliser leur travail de 
thèse dans des conditions satisfaisantes. 

Cette année 2013 par exemple, quatre demi -contrats «  extérieurs  » sont disponibles, auxquels ont été accolés 
quatre demi -contrats du stock des huit contrats financés par Lille 1. Il restait donc six contrats à distribuer par 
le conseil de lõED sur sujet ç libre  » lors de la sélection qui a eu lieu début septembre.  

En ce qui concerne la r®partition des financements, la politique de lõED SESAM est jusquõ¨ pr®sent de ne pas 
r®partir les contrats entre les diff®rentes unit®s de recherche mais plut¹t dõattribuer les contrats aux candi-
dats les mieux class®s apr¯s audition par le conseil, quelle que soit lõunit® de recherche dont ils rel¯vent. 

Le problème du seuil de financement ne se pose pas : sõil y a un financement, il correspond à un contrat doct o-
ral et dépasse donc nécessairement le seuil requis  qui est le seuil de pauvreté  courant (aux environs de 900 û 
par mois).  Le seul probl¯me qui se pose est celui de lõexistence m°me du financement : compte tenu du 
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nombre de contrats doctoraux disponibles, il est évidemment impossible que tous les doctorants de lõED SESAM 
puissent bénéficier dõun tel contrat .  

 

Statistiques analysées et commentées sur les financements de 
thèses (propo rtion et évolution des thèses financées, non financées, 
des doctorants salariés)  

Les financements pris en compte ici sont ceux comptabilisés lors de lõenqu°te SIREDO du Ministère, à savoir  : 
les contrats doctoraux du Minist¯re de lõenseignement sup®rieur et de la recherche, les conventions CIFRE, les 
financements par d'autres ministères, les financements par les collectivités locales ou territoriales ( en 
lõoccurrence la Région Nord Pas de Calais et la Communauté urbaine de Lille), les financements  par les asso-
ciations ou les fondations, les financements par contrat de recherche, et les fina ncements pour étrangers.  

Le tableau 6 indique lõ®volution du nombre et de la proportion des doctorants (primo -entrants) financés selon 
lõune ou lõautre de ces modalit®s, de 2008/2009 à 2012/2013. 

 

Tableau 6. Évolution du nombre et de la p roportion des thèses financées  ¨ lõED SESAM 
(calcul®s lors de lõinscription s en 1re année de doct orat ) 

 

 2008/2009  2009/2010  2010/2011  2011/2012  2012/2013  

Nombre de thèses financées 
(lors de la 1re inscription ) 

32 28 26 25 21 

Nombre total de premières 
inscriptions en doctorat  

77 78 67 62 71 

% de thèses financées 41,6 % 35,9 % 38,8 % 40,3 % 29,6 % 

 

Sur cette période, le nombre total de financements baisse de 32 à 21, et le pourcentage de thèses financées 
passe dõun peu plus de 40 % ¨ un peu moins de 30 %. Ce r®sultat semble ¨ premi¯re vue n®gatif, mais il doit 
être expliqué  en analysant de façon plus fine lõ®volution des financements, cõest-à-dire en distinguant les 
différents types indiqué s dans le tableau 7 (qui ne reprend que les principales sous -catégories de la nomencla-
ture).  

 

Tableau 7. Le nombre de thèses financées, par type de financements  

 

 Allocations  
mini stérielles  

Collectivités  
territoriales  

CIFRE Financements  
pour étrangers  

Autres  

2008/ 2009 11 2 2 13 4 

2009/2010 9 2 6 7 4 

2010/2011 8 4 7 3 4 

2011/2012 8 2 2 7 6 

2012/2013 8 2 2 6 3 

2013/2014 9 4 Non définitif  Non définitif  Non défini tif  

 

Le tableau 7 montre que les taux de financement particulièrement élevés observés il y a quelques années 
étaient en grande partie dus au nombre élevé de bourses CIFRE et de financements pour étrangers. Si lõon 
considère maintenant les contrats doctora ux proprement dits, qui rassemblent les allocations ministérielles et 
les allocations des collectivités territoriales,  on constate que la baisse observée entre 2009 et 2012 (de 13 à 10 
contrats) vient de sõinverser en 2013 (avec une remont®e ¨ 13 contrats, peut-être même à 14). Ainsi, la baisse 
des contrats ministériels est en partie contrebalancée par la hausse des contrats des collectivités terr itoriales , 
et leur total est en nette augmentation . 

Il faut aussi noter que Lille 1 conduit une politique volont ariste en matière de contrats doctoraux  : le nombre 
total de ces contrats au niveau de Lille 1  a ®t® maintenu (tous secteurs scientifiques confondus) en d®pit dõun 
baisse du nombre de supports reçus de la part du Ministère. Des fonds de Lille 1 ont donc ét é attribués à ces 
contrats pour compenser la baisse ministérielle et conserver intact le potentiel de financement.  

Une autre évolution, toute récente, concernant les contrats doctoraux m®rite dõêtre soulignée.  Pour la pre-
mière fois, des universités autres que Lille 1 ont contribué au stock de contrats mis à disp osition de lõED, en 
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lõoccurrence un demi-contrat de la part de Lille 3 et un autre demi -contrat de la part de lõArtois. Il reste à voir 
si cette évolution va se confirmer dans les années qui vie nnent, mais elle est tout à fait souhaitable pour que 
lõED joue pleinement son r¹le de s®lection des candidatures aux contrats au niveau r®gional.  

Le tableau 8 donne une vue dõensemble sur lõ®volution des pourcentages des financements et des doctorants 
salariés.  

 

Tableau 8. Évolution des pourcentages de thèses financées  et de doctorants salariés  
(calcul®s lors de lõinscriptions en 1re année de doctorat)  

 

 2008/2009  2009/2010  2010/2011  2011/2012  2012/2013  

% de thèses financées 41,6 % 35,9 % 38,8 % 40,3 % 29,6 % 

% de doctorants salariés 33,8 % 42,3 % 41,8 % 38,7 % 45,1 % 

% restant  24,6 % 21,8 % 19,4 % 21 % 25,3 % 

Total  100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 

 

 

Accueil des doctorants (inscription, journées de rentrée ou autre)  

Lõ®l®ment principal pris en compte pour lõinscription en doctorat ¨ lõED SESAM est lõaccord dõun ou dõune di-
rectrice de th¯se appartenant ¨ lõune des unit®s de recherche de lõED. Cette appartenance (¨ titre principal, 
bien s¾r) des directeurs ou directrices ¨ lõune des unit®s de recherche de lõED est absolument indispensable  à 
lõinscription. En cas de codirection , lõun des deux co-directeurs est tenu dõappartenir ¨ titre principal ¨ une 
unit® de lõED SESAM. Le dossier du futur doctorant passe ensuite par le circuit habituel de la direction du lab o-
rat oire, et le cas échéant du responsable des études doctorales dans ce laboratoire , avant de parvenir au d i-
recteur de lõED puis dõ°tre transmis au VP recherche. 

Lõinscription pédagogique des doctorants sõeffectue d®sormais par un nouveau logiciel dõinscription pédago-
gique qui est un logiciel développé spécifiquement pour les écoles doctorales de Lille 1 . Lorsquõun directeur ou 
une directrice de thèse donne son accord, le candidat reçoit un mot de passe pour se connecter au logiciel et 
lancer la proc édure dõinscription  en ligne. 

Lõinscription administrative, quant à elle,  nõest pas effectu®e ¨ lõED mais dans les services dõinscription res-
pectifs des différentes universités co -accréditées.  

Une journée de rentrée est organisée au mois de novembre, à laquelle sont  convi®s lõensemble des doctorants 
mais surtout les nouveaux inscrits. Cette journ®e est lõoccasion de pr®senter lõED, son fonctionnement et ses 
formations, et aussi lõoccasion pour le D®partement carri¯res et emplois du Collège doctoral de venir présenter 
ses formations préprofessionnelles. 

 

 

2.4 Politique scientifique et internationale  
 

Adossement scientifique de lõED (p®rim¯tre th®matique des unit®s 
de recherche qui participent ¨ lõED, interactions entre lõED et ces 
unités, missions scient ifiques de lõED) 

  ɻ Les unités de recherche et leurs thématiques  

Le CLERSÉ (UMR 8019) se compose de sociologues, démographes, ethnolog ues, et économistes. Son (nouveau) 
programme de recherche sõarticule autour de trois axes, (1) ancrages et dynamiques comparés du politique, (2) 
mondes du travail et mondes privés, (3) économies et sociétés (développement, richesse, innovation et régul a-
tion).  

Le LEM (UMR 8179) est centré sur les disciplines  de la gestion et lõ®conomie. Son programme scientifique est 
structuré autour de cinq équipes de recherche  : (1) mesures, déterminants et dynamiques des actifs de clie n-
tèles, de communautés et de réseaux, (2) management et économie de la santé, (3) analyse  de la performance 
des organisations, (4) management, organisations et sociétés  : approches alternatives et critiques, (5) organis a-
tions et marchés : information, financement, gouvernance.  

Le CeRIES (EA 3589) se compose de sociologues et dõethnologues, et sõorganise en quatre axes de recherche : 
(1) individus, épreuves, individuation, (2) avancée en âge, parcours de vie, dynamique des générations, (3) 
situations de vulnérabilité et politiques sociales,  (4) citoyenneté et démocratie.  

http://clerse.univ-lille1.fr/
http://lem.cnrs.fr/
http://gracc.recherche.univ-lille3.fr/
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Le DYRT (EA 2468) est un laboratoire de g®ographie centr® sur la notion de discontinuit® et dõh®t®rog®n®it® 
des territoires. S on premier axe est discontinuités et frontière et son second discontinuité et environnement.  

ÉQUIPPE (EA 4018) est un laboratoire dõ®conomie et dõ®conom®trie organisé en trois grands axes de re-
cherche : (1) politi ques publiques, (2) méthodes économétriques, (3) économie européenne, internationale, et 
des migrations.  

LõER3S (EA 4110) est une équipe de sciences sociales du sport qui recouvre trois axe s de recherche : (1) sport, 
innovations et communication, (2) sport, éducation et santé, (3) sport, violences et régulations.  

TVES (EA 4477) est un pôle régional de recherche en sciences sociales sur lõespace, la ville, les territoires et 
lõenvironnement avec des approches relevant principalement de la g®ographie et de l'am®nagement-
urbanisme. En plus de ces deux orientations principales, des démarches transversales mobilisent d'autres disc i-
plines (sociologie, sciences de gestion, économie et sciences politiques) pour développer des recherches sur la 
ville, l'aménagement urbain, le développement des territoires, les recompositions territoriales, les inégalités 
environnementales et les risques environn ementaux.  

  ɻ Interactions avec ces unités  

Les interactions entre lõED et les unit®s de recherche sur lesquelles elle sõappuie sõop¯rent principalement via 
le conseil de lõED qui se compose de lõensemble des directeurs de ces unit®s et de leurs responsables respectifs 
dõ®tudes doctorales. Compte tenu de la fr®quence relativement ®lev®e des r®unions du conseil (une tous les 
deux mois environ),  les relations entre lõED et ces unit®s sont ®troites, et des discussions peuvent se dérouler 
en continu sur toutes l es questions qui se posent ¨ lõinterface de lõED et des unit®s : les contrats doctoraux, les 
missions de lõED (quel accompagnement des doctorants, etc.) , la formation doctorale, et la répartition du 
budget. 

LõED participe (dans la mesure de ses moyens) au paiement des frais de déplacement en colloque des doct o-
rants, à raison de 50 %, lõautre moiti® ®tant vers®e par lõunit® de recherche. LõED re­oit donc la demande du 
doctorant, puis attend lõaccord de lõunit® de recherche avant de financer les 50 % restant. 

Les unit®s de recherche informent lõED sur la tenue de leurs séminaires doctoraux respectifs, en sorte que 
lõinformation soit communiqu®e ¨ lõensemble des doctorants via les listes de diffusion et le site internet. Il en 
est de même des professeurs invités par les unités de recherche, qui sont souvent appelés à réaliser des sém i-
naires doctoraux dont  tous les doctorants sont informés.  

  ɻ Les missions scientifiques de lõED 

LõED nõa pas pour but de d®finir les orientations de recherche, mais plutôt de fourni r un cadre qui permet aux 
laboratoires de former les jeunes chercheurs dont ils ont besoin pour leur développement  ; pour les doctorants 
dont la destinée professionnelle se situe hors du domaine académique , lõED b®n®ficie des services de formation 
du Collège doctoral qui seront présentés plus loin . 

LõED intervient n®anmoins en ®mettant des avis sur les sujets de thèse proposés aux financeurs extérieurs (col-
lectivités territoriales) ou aux sujets fléch és par le président  de Lille 1. Le conseil de lõED (restreint aux ensei-
gnants-chercheurs) joue un rôle plus actif dans le cadre de lõattribution des contrats doctoraux ministériels et 
territoriaux, puisquõil analyse les projets de thèses et auditionn e lõensemble des candidats : à cette occ asion, 
il  évalue entre autres lõint®r°t scientifique des sujets propos®s, ainsi que la qualité et la faisabilité de la mé-
thodologie envisagée. 

Lõaction de lõ®cole doctorale ne vise pas ¨ se substituer ¨ celle de ses laboratoires constitutifs. Le laboratoire 
dõaccueil demeure le premier lieu de la socialisation du doctorant. Sont ainsi de la responsabilité du  labora-
toire et de ses directeurs de recherche, la définition du sujet en rapport avec les thématiques du labor atoire,  
lõinsertion du doctorant dans une de ses ®quipes de recherche et dans un réseau, la réunion des moyens maté-
riels n®cessaires ¨ la recherche (dont un lieu de travail), le suivi r®gulier de lõavanc®e des travaux, 
lõorganisation de séminaires permettant au doctorant  de présenter les résultats de sa propre démarche  et de 
se confronter à la critique,  lõinclusion du doctorant  dans lõactivit® de communication scientifique du labora-
toire (pa rticipation à des colloques  nationaux et internationaux, publications).  Dans ces domaines, lõED est 
surtout  lõinstrument de lõam®lioration des pratiques internes à  chaque laboratoire par la diffusion des exp é-
riences et la définition de méthodes communes.  Au-del¨ de cette t©che, lõ®cole doctorale se con­oit comme 
lõinstrument commun de ses laboratoires constitutifs  :  elle leur permet d e produire des services utiles aux 
doctorants , quõils nõauraient pu produire du fait de leur taille ou de leur spécialisation  

 

Investissement des unités de recherche dans le fonctionnement de 
lõED (formations, suivi des doctorants et des docteurs, etc.)  

Lõinvestissement des unit®s de recherche dans le fonctionnement de lõED sõeffectue principalement par 
lõinterm®diaire de leurs repr®sentants au conseil de lõED, puisque ces repr®sentants participent ¨ lõensemble 
des discussions relatives aux missions de lõED, à sa politique de formation, et à la répartition de son budget . 
Ces discussions ont lieu, soit en conseil dõED où leur présence est assidue, soit par courriel si les questions qui 
se posent sont trop pressantes pour pouvoir organiser un conseil.  

Pour ce qui concerne la formation, l es unités de recherche peuvent proposer des séminaires propres à lõED. 
Pour lõann®e 2013-2014, par exemple, lõunit® TVES a propos® par lõinterm®diaire de ses repr®sentants au con-

http://www.univ-artois.fr/recherche/unites-de-recherche/dyrt/fiche-identite
http://equippe.univ-lille1.fr/
http://er3s.univ-lille2.fr/presentation-er3s.html
http://tves.univ-lille1.fr/Presentation/
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seil un séminaire de 24 heures sur « Concepts et méthodes en géographie et aménagement è. LõED accepte 
bien sûr aussi les initiatives et propositions individuelles, qui sont ensuite discut®es en conseil dõED (voir la 
section consacrée à la politique de formation , ci -dessous).  

En matière de suivi des doctorants, les unit®s de recherche organisent en leur sein (sans participation de lõED) 
des journées dõ®tude au cours desquelles leurs doctorants présentent  lõ®tat dõavancement de leurs travaux. Il 
nõexiste en revanche pas dans les laboratoires de suivi syst®matique du devenir des docteurs.  

 

Organisation de journées scientifiques pour/par les doctorants  

Les doctorants organisent des journées dõ®tude dans le cadre de leurs unit®s de recherche respectives, pas 
dans le cadre de lõED. 

 

Ouverture aux niveaux nationa l et international (thèses en co -
encadrement et/ou en co -tutelle, mobilité et accueil de doctorants)  

Lõouverture nationale de lõED SESAM peut °tre ®valu®e par un indicateur simple : le pourcentage, parmi les 
inscrits en 1 re année de doctorat  issus de masters dõuniversit®s fran­aises, de ceux qui ont obtenu leur master 
dans une université située hors de la Région Nord-Pas-de-Calais.  Pour lõann®e 2012-2013, ce pourcentage est de 
34,4 %, ce qui signifie que plus dõun tiers des nouveaux doctorants inscrits en 1re année en 2012-2013 avec un 
diplôme français sont issus dõun master obtenu hors R®gion. Le tableau 9 pr®sente lõ®volution de cette statis-
tique  depuis 2009/2010. La statistique est assez volatile au cours du temps, mais elle va  tout de même  dans le 
sens dõune attractivit® accrue de lõED SESAM au niveau national. 

 

Tableau 9. Ouverture nationale de lõED SESAM : p rimo -entrants  ayant un master  
délivré par une université fra nçaise hors de la région Nord -Pas-de-Calais 

 

 2009/2010  2010/2011  2011/2012  2012/2013  

Masters français hors région NPdC 19 18 13 21 

Total masters français  68 59 51 61 

% masters français hors région 27,9 % 30,6 % 25,5 % 34,4 % 

 

Lõouverture internationale, quant à elle,  est tout dõabord ®valu®e par le nombre dõinscrits ¨ lõED SESAM qui ont 
une nationalité étrangère  : ils constituent la majorité des inscrits (156 sur 292), soit 53 % de lõeffectif. Le 
tableau 10 comptabilise les inscrits ,  primo-entrants en doctorat, qui ont obtenu leur master ¨ lõ®tranger. Cet 
indicateur  sous-estime lõouverture intern ationale, puisquõun certain nombre de doctorants dõorigine ®trang¯re 
sõinscrivent en doctorat apr¯s avoir effectu® un master en France, dans la région ou ailleurs  (et certains des 
masters étrangers ont été obtenus par des étudiants de nationalité f rançaise).  

 

Tableau 10. Ouverture internationale de lõED SESAM : primo -entrants  
ayant un master obtenu dans une université étrangère  

 

 2009/2010  2010/2011  2011/2012  2012/2013  

Masters étrangers 9 8 11 10 

Total primo -entrants  78 67 62 71 

% masters étrangers 11,5 % 11,9 % 17,7 % 14,1 % 

 

Tableau 1 1. Premières inscriptions en doctorat en co -tutelle internationale  

 

 2009/2010  2010/2011  2011/2012  2012/2013  

Co-tutelles  en 1re inscription  5 5 6 4 

Total primo -entrants  78 67 62 71 

% de co-tutelles  6,4 % 7,5 % 9,7 % 5,6 % 
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Comme le montre le tableau 11, le nombre de premières inscriptions en co -tutelles internationales reste à peu 
pr¯s stable, autour de 5 par an, en provenance dõAllemagne, du Togo, du Br®sil, du S®n®gal, de la Tunisie, des 
Pays-Bas, des États-Unis, dõItalie, du Népal, de Colombie, du Kirghizstan, etc.  

Un autre signe de lõouverture internationale est celui des candidatures aux contrats doctoraux provenant de 
lõ®tranger. Cette ann®e 2013, parmi les 13 candidats aux contrats doctoraux Lille 1 , six candidats ou candi-
dates étaient de nationalité étrangère : une candidate syrienne (acceptée), une candidate malgache (accep-
tée), un candidat suisse (accepté), deux candidates russes (lõune en liste compl®mentaire et lõautre non clas-
sée) et un candidat chino is (non classé). 

Enfin, lõouverture internationale de lõED SESAM se manifeste par la mobilité  internationale de ses doctorants. 
Comme on lõa vu, le Collège doctoral  contribue ¨ deux types de d®placements, des doctorants de lõED vers 
lõ®tranger dõune part, et de professeurs ®trangers vers lõED dõautre part. Ces actions sont, soit enti¯rement 
prises en charge financièrement par le Collège doctoral (professeurs invités), soit cofinancées avec les unités 
de recherche ou lõED. En cette ann®e 2013, lors du 1er appel ¨ projet, trois doctorants de lõED SESAM ont b®né-
fici® dõun co-financement du Collège doctoral pour un déplacement sur leur terrain, et un professeur 
dõanthropologie albanais a ®t® invité. Le 2 nd appel de 2013 est dõores et d®j¨ lanc® (il sõagit du 11e Appel à 
projets « Ouverture internationale  des études et de la f ormation doctorale en Région NordðPas-de-Calais »).  
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3. Encadrement et formation  
 

3.1 Politique dõencadrement 
 

Direction des th¯ses (directives de lõED concernant le nombre 
maximum de doctorants par encadrant, la gestion des co -
encadrements, des co -tutelles, etc.)  

Le nombre maximum de doctorants par encadrant est arrêté  par les Conseils scientifiques des différentes un i-
versités relevant de lõED (article 17  de lõarr°t® du 7 ao¾t 2006). LõED joue sur ce point un rôle dõinformation et 
dõincitation plut¹t quõun r¹le contraignant .  Il est certain que le nombre de doctorants par encadrant est un 
indicateur de plus en plus utilis® par lõED SESAM, pour lõacceptation des demandes dõinscription, ainsi que pour 
répondre aux demandes dõavis des financeurs extérieurs (collectivités territoriales) en matière de «  qualité 
dõencadrement ». Lõarticle 17 précise bien que le nomb re de doctorants par encadrant peut dépendre des 
champs disciplinaires. Dans les sciences de la nature, compte tenu de la nature de la recherche doctorale, le 
rôle du directeur ou de la directrice de thèse  semble prendre davantage de temps que dans les sciences so-
ciales. Cõest pourquoi le nombre de doctorants par directeur  est plus faible que dans les sciences sociales (dans 
le domaine de la biologie/santé, par exemple, Lille 2  limite à deux le nombre de doct orants par directeur).  
Lõobjectif de lõED SESAM est de limiter à cinq le nombre de doctorants par enc adrant , compte tenu du fait que 
dans ce calcul les codirections comptent pour 0,5.  

Les co-encadrements par des MCF non HDR sont encore assez peu utilisés dans lõED SESAM, et sans doute aussi 
plus généralement dans les sciences sociales (les collègues des sciences de la nature y ont recours bien davan-
tage, et un co -encadrement peut m°me constituer une sorte de pr®requis au passage dõune HDR). Ils présen-
tent n éanmoins un certain nombre dõavantages : les co-encadrants sont spécialisés dans le domaine de la thèse 
dont ils sõoccupent et sont ainsi en mesure de fournir une aide pr®cieuse au doctorant ; en outre, ils se fo r-
ment à la direction de thèse (en prélude à une HDR).  

 

Durée des thèses ( objectifs fixés par lõED, dispositifs pour limiter la 
durée ) 

En ce qui concerne la durée des thèses, la situation  est contrastée entre lõED SESAM et les autres ED de Lille 1 
du côté des sciences de la nature. Ce contraste est bien connu : les thèses en sciences sociales ont une plus 
longue durée que dans les sciences de la nature. Dans ces dernières la limite des trois années est scrupuleus e-
ment respectée  pour correspondre à la durée de financement des contrats doctoraux . Dans les sciences so-
ciales, lõenqu°te de terrain et la phase de rédaction prennent beaucoup de temps  et conduisent souvent à 
dépasser la limite des 3 ans.  Pour les thèses soutenues en 2012 à lõED SESAM, la durée moyenne sõest ®tablie ¨ 
4,23 années. Le tableau 12 indique les durées moyennes depuis 2009.  

 

Tableau 12. Durée moyenne des thèses  ¨ lõED SESAM par année de soutenance  

 

Année de sout enance 2009 2010 2011 2012 

Durée moyenne  4,14 années 4,41 années 4,13 années 4,23 années 

 

Dans lõ®volution pr®sent®e dans le tableau 12, on nõobserve pas de tendance ¨ la baisse. Il sera sans doute 
difficile de passer au -dessous de la barre des 4 ans, mais lõED se fixe en tout cas pour objectif de surveiller plus 
particulièrement les thèses les plus longues.  Du côté de Lille 1, les inscriptions en 5 e année de doctorat font 
lõobjet dõun contr¹le qui est devenu plus ®troit : le VP recherche demande désormais une version prélim inaire 
de la th¯se pour autoriser lõinscription. Le doctorant doit donc montrer quõil a d®j¨ r®alis® une grande part du 
travail de rédaction pour pouvoir sõinscrire en 5e année ou au-delà.  La situation du doctorant, financé ou sal a-
ri®, est bien entendu prise en compte dans lõ®valuation de la dur®e de la th¯se : il est tout à fait compréhen-
sible que les doctorants salariés mettent plus de temps à finir leur thèse. 

La question de la durée des thèses pose bien sûr aussi le problème du financement . Les contrats doctoraux ne 
durent que 3 ans, et si la thèse dure plus longtemps, ce qui est souvent le cas, des solutions de financement 
doivent °tre trouv®es. Jusquõ¨ pr®sent, les doctorants financ®s de lõED SESAM ont pu avoir recours ¨ des postes 
dõATER, et m°me ¨ des postes dõATER mi-temps qui constituent la meilleure solution puisquõils laissent beau-
coup de temps pour lõ®criture de la th¯se sans trop r®duire le revenu mensuel du doctorant . Il faut espérer que 
cette solution perdurera, en dépit des menaces qui p èsent sur les budgets des universités. 
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Gestion des doctorants salariés, des moniteurs, des doctorants en 
difficulté p otentielle, etc.  

La situation particulièr e des doctorants salariés est prise en compte , notamment pour les réinscriptions, étant 
donn® quõun doctorant salari® met en g®n®ral plus de temps ¨ terminer sa th¯se. 

Pour ce qui concerne le monitorat  : les doctorants financés par des contrats doctoraux s ont considérés comme 
prioritaires pour lõobtention de lõavenant dõenseignement. Ils peuvent demander cet avenant à partir de la 2 e 
année de thèse, et lõobtiennent presque syst®matiquement. Cet avenant dõenseignement est particulièrement 
précieux pour ceux qui se destinent ¨ une carri¯re dõenseignant-chercheur, puisquõune exp®rience 
dõenseignement est souvent imp®rative en vue dõobtenir une qualification aux fonctions de MCF.  

Pour les doctorants en difficulté , lõED sert dõinstance de m®diation pour tenter de  trouver des solutions, en 
particulier en cas de conflit entre un doctorant et son directeur de thèse (les deux cas de figure étant celui 
dõun doctorant qui ne veut plus travailler avec son directeur, et celui dõun directeur qui ne souhaite plus enca-
drer l e doctorant). Pour 2013, trois cas de ce type ont ®t® port®s ¨ la connaissance de la direction de lõED. 

 

Charte des thèses  

La charte des thèses est commune ¨ lõensemble des ED de la r®gion. Elle a été préparée et rédigée au sein du 
collège doctoral , et sa version actuelle peut être consultée en annexe 6. 

 

 

3.2 Politique de formation  
Lõune des missions essentielles de lõED SESAM est dõaccompagner les doctorants dans leur parcours de forma-
tion  au sens le plus large, c'est-à-dire :  

   - veiller à leur bonne insertion et au suivi de leurs travaux au sein des laboratoires,  

   - conforter lõaction des laboratoires pour r®unir les moyens n®cessaires ¨ leur recherche 

   - offrir aux doctorants la possibil it® dõenrichir leur approche des apports dõautres disciplines, 

   - leur permettre de compléter leur formation (en particulier en méthodologie),  

   - étendre leurs opportunités de mobilité internationale,  

   - et les préparer à définir au mieux leur projet  professionnel ¨ lõissue de la th¯se. 

Pour atteindre ces objectifs, lõED sõappuie sur ses propres formations, mais aussi sur le large ®ventail des for-
mations préprofessionnelles offertes dans le cadre du Collège doctoral par le Département carrières et e m-
plois.  

Le regroupement en une seule école doctorale de toutes les disciplines relevant des sciences sociales facilite 
une approche croisée interdisciplinaire. Cela se concrétise du point de vue du doctorant par la faculté qui lui 
est donnée de participer à tous les séminaires de recherche organisés par les différents laboratoires constit u-
tifs de lõ®cole, ainsi que, pour certains th¯mes, par le suivi simultan® du travail de doctorant par des ensei-
gnants-chercheurs relevant de disciplines différentes (économie  et sociologie, anthropologie et économie, 
®conomie et gestion, ...), codirection qui mat®rialise lõapproche interdisciplinaire de ces probl¯mes. 

 

Offre de formations proposée aux doctorants  

LõED SESAM nõa pas dõobligation de formation, mais recommande lõassistance à deux séminaires par an  sur les 
trois années de la thèse.  

La question de lõobligation ou non de la formation doctorale revient de façon  récurrente. Elle est disc utée 
aussi bien en conseil de lõED que dans les r®unions du Coll¯ge doctoral. Au sein de lõED SESAM, la majorité du 
conseil, dont les représentants des doctorants,  ne souhaite pas que la formation devienne obligatoire. Au n i-
veau régional, aucune ED de la r®gion nõoblige les doctorants ¨ suivre une formation doctorale. Les formations 
du Collège doctoral ( formadoc) sont accompagnées de crédits (5 ou 10 crédits), mais il est bien précisé que ces 
crédits sont présentés à titre purement ind icatif  : ce ne sont pas des ECTS et chaque ED est libre de modifier 
leur valeur comme elle le souhaite. Un total de 60 crédits (pour les séminaires formadoc et les séminaires 
spécifiques de lõED) est recommand®, là aussi à titre purement indicatif,  sur la durée de la thèse.  

  ɻ Principes de la formatio n doctorale propre  de lõED SESAM 

Le conseil de lõED du 14 juin 2013 a été consacré à la question de la formation , et  les principes suivants ont été 
discutés et actés. 

http://formadoc.pres-ulnf.fr/
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ü La formation sp®cifique de lõED SESAM se compose dõune centaine dõheures de s®minaire (à environ 60 û 
par heure de cours, cela représente 6k û sur le budget de lõED) 

ü Assister aux s®minaires de lõED ou du collège doctoral nõest pas obligatoire  

ü Lõinformation sur les s®minaires est diffusée sur le site d e lõED et relay®e par les labos 

ü Les doctorants sõinscrivent auprès du secrétariat pour les séminaires souhaités (ainsi, lõassistance sera 
connue et on pourra vérifier que le séminaire intéresse un nombre suffisant de doctorants, par 
exemple une dizaine ; une évaluation des séminaires par les doctorants pourra  aussi être envisagée) 

ü Un descriptif est demandé pour chaque séminaire (contenus, objectifs pédagogiques, bibliographie)  

ü Lõinformation sur les s®minaires des professeurs invités est diffus®e par lõED 

ü Une liste la plus complète possible des cours de master susceptibles dõint®resser les doctorants de lõED 
est préparée et communiquée  

ü Une plaquette pédagogique est disponible en octobre et distribu®e lors de la r®union de rentr®e de lõED 

ü Les doctorants sont incités à assister à 1 ou 2 séminaires par semestre (séminaires ED SESAM, séminaires 
du collège doctoral, séminaires de labos, etc.)  

ü Il nõest pas propos® dõenseignement dõanglais au sens scolaire du terme, mais lõutilisation pratique de 
lõanglais (par exemple en colloque) peut faire lõobjet de formation 

ü Formation sur les logiciels  :   est enseigné dans un séminaire du Collège doctoral  (formadoc), et 
pour les autres formations (statistique, analyse lexicographique, cartographie, etc.) voir si elles exi s-
tent déjà dans des masters  (un séminaire sur le langage dõanalyse statistique R est en projet  à Lille 1 ) 

ü Des séminaires disciplinaires pointus sont demandés mais délicats à organiser :  les doctorants auraient 
bien s¾r besoin dõune formation pointue dans leur domaine, mais le probl¯me est de trouver des 
thèmes communs susceptibles dõint®resser suffisamment de doctorants 

  ɻ Séminaires propres  de lõED SESAM 

Les modules propos®s par lõED sont en général de 12 heures, parfois dõune demi-journée sur des thèmes bien 
ciblés. Pour la rentrée 2013, les m odules suivants sont dõores et d®j¨ pr®vus : 

  Méthodes et techniques  

    M®thodologie de lõenqu°te qualitative (12 h) 

    M®thodologie de lõobservation participante (12 h) 

    Méthodes de la comparaison en sciences sociales (12 h) 

    M®thodologie de lõenqu°te quantitative (12 h) 

    Analyse de réseaux (12 h) 

  Ouverture  

    Prolongements postkeynésiens (24 h) 

    Concepts et méthodes en géographie et aménagement (24 h) 

  Pré-professionalisation  

    £criture et publication dõun article en sciences sociales (12 h) 

    Comment faire une intervention en anglais dans un colloque (3 h)  

    Les institutions de la recherche scientifique (3 h)  

    Les bases de données documentaires spécialisées en sociologie et économie (3 h) 

Il nõexistait pas jusquõ¨ pr®sent dõ®valuation des s®minaires de lõED par les doctorants. ë partir de la rentr®e 
2013, les doctorants souhaitant assister ¨ un s®minaire doivent sõinscrire aupr¯s du secr®tariat et une double 
évaluation des séminaires (assistance, intérêt) pourra donc être mise en place.  Si un séminaire attire trop peu 
de doctorants (moins de sept) son existence peut être  remise en cause, et si  les retours des doctorants sont 
défavorables son contenu sera revu et adapté  (apr¯s discussion en conseil de lõED). 

  ɻ Séminaires du Collège doctoral , Départe ment carrières et emplois  

Ces séminaires constituent un dispositif régional mutualisé, qui remplacent  les anciens CIES (Centres 
dõinitiation ¨ lõenseignement sup®rieur), mais ont aussi une mission de formation beaucoup plus générale 
puisquõelle ne vise pas seulement ¨ former les doctorants en vue dõune carri¯re acad®mique, mais aussi ¨ les 
accompagner vers lõemploi dans le monde socio-économique des entreprises, collectivités territoriales et ass o-
ciations. Les séminaires thématiques se déclinent en six rubr iques (pour plus de détails sur le contenu de ces 
séminaires, les formateurs et le public ciblé, voir la plaquette de fo rmadoc).  

 

http://formadoc.pres-ulnf.fr/image/accompagner_doctorants.pdf


32 

 

  1. Définir le projet professionnel et optimiser  la recherche dõemploi 

    Définir et formuler son projet professionnel (3 jour nées) 

    Le d®veloppement dõune identit® num®rique et lõutilisation des r®seaux sociaux virtuels (2 journées) 

    Strat®gie de recherche dõemploi : valorisation de lõoffre de collaboration, importance du réseau (2 j. ) 

    Lõentretien de recrutement : pr®paration et entra´nement aux diff®rentes phases de lõentretien (2 j.) 

    Atelier «  se présenter en entreprise  » (1,5 jour née) 

    Droit du travail (1 jour née) 

    Connaissance des entreprises et des organisations (1 jour née) 

    Les docteurs et « lõapproche march® » des fonctions publiques (1 jour née) 

    Docteurs et carrière internationale (1 jour née) 

    Atelier CV (1 jour née) 

  2. Développer et valoriser les compétences et le potentiel dõinnovation 

    Auto®valuation des comp®tences (durant toute lõann®e) 

    Mener sa thèse en mode projet (1,5 jour née) 

    Valorisation des compétences/Nouveau chapitre de la thèse (de janvier à juin 2014)  

  3. Situer lõactivit® de recherche dans lõenvironnement socio-économique et institutionnel  

    Le chercheur dans la société numérisée : enjeux juridiques de lõutilisation des technologies de 
lõinformation et de la communication (1 journée) 

    La valorisation économique et sociale de la recherc he, cõest quoi ? (2 demi-journées) 

    Financement de la recherche sur projets (2 jour nées) 

    Propriété intellectuelle au service des doctorants (1,5 jour née) 

    Intelligence ®conomique et dynamique de lõinnovation (2 journées) 

  4. Communiquer vers le grand public  

    Transmission des connaissances scientifiques (durant toute lõann®e) 

    Valorisation des connaissances avec Wikipédia (2 demi-journées) 

  5. Se pr®parer ¨ la cr®ation dõactivit® (entreprise, association, ...) 

    Action dõentreprendre : cycle de six conf®rences ¨ th¯me pour d®couvrir lõentrepreneuriat et la cr®ation 
dõentreprise (6 demi-journées) 

    Chercheur aujourdõhui, entrepreneur demain ? (2 jour nées) 

    Créer son act ivité/entreprise ( 1 demi-journée)  

  6. Communiquer des savoirs et s e former à la pédagogie universitaire  (dans le prolongement des a n-
ciennes activités des CIES pour les moniteurs)  

    Accro´tre son aisance ¨ lõoral gr©ce aux approches th®©trales (4 journées) 

    Accueil et prise en charge de lõaspect professionnel de la fonction dõenseignant (3 journées) 

    Évaluer les apprentissages et les acquisitions (2 jour nées) 

    Utiliser une plate -forme de formation à distance (2 jour nées) 

    Préparer un oral pédagogique (2 jour nées) 

    Atelier voix ð La voix comme outil princip al de communication (2 jour nées) 

À partir de la rentrée 2013, un nouveau module est mis en place , intitulé  Ma´triser lõinformation scientifique , 
et proposé par les SCD (Services communs de documentation de Lille 1, Lille 2 et Lille 3) et le Collège doctoral.  
Il se compose des cinq séminaires suivants. 

    Veille et stratégie de recherche documentaire (1 demi -journée)  

    Gérer efficacement sa documentation avec Zotero (1 demi -journée)  

    Structuration dõun document num®rique et circuit de th¯se (1 demi-journée) 

    Protéger et diffuser sa thèse  : droits et devoirs des auteurs (1 demi -journée)  

    Am®liorer ses chances dõ°tre publi® : pourquoi, comment  ? (1 journée, ce séminaire était déjà prop osé 
les années précédentes) 
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Les inscriptions à ces séminaires sont gérées par une plate -forme internet intitulée Formadoc (que lõon peut 
tester avec lõidentifiant DOCMODSPI et le m°me mot de passe). Chaque ED a bien s¾r son acc¯s propre ¨ ce site 
et peut vérif ier les in scriptions. Lõ®valuation se fait aussi sur ce site. 

Une évaluation de ces séminaires auprès des doctorants qui les suivent est effectuée par le Département ca r-
rières et emplois. Ce dernier propose aussi un plan de formation progressif qui su ggère un ordre dans lequel 
suivre ces différents séminaires thématiques, lesquels suivre dès la 1 re année de thèse, et lesquels plutôt en 2 e 
ou en 3e année. 

Lõinformation sur toutes ces formations, que ce soient celles propres ¨ lõED, celles du Coll¯ge doctoral, ou 
celles des unités de recherche, est présentée lors de la journée de rentrée de lõED, transmise par courriel  à 
lõensemble des doctorants, mise en ligne sur le site de lõED, et affich®e dans les couloirs de lõED. 

LõED r®alise un recensement des cours de master des différentes universités co -accréditées, pouvant être utiles 
pour les doctorants, et leur transmet lõinformation par courriel et dans la plaquette p®dagogique. 

 

Participations à des doctoriales, des journées scientifiques ou autres 
types de mani festations participant à la formation des doctorants  

Les doctoriales sont organis®es par le Coll¯ge doctoral et propos®es ¨ lõensemble des doctorants de la r®gion. 
Le nombre de places est limit® (une vingtaine) et un ou deux doctorants de lõED SESAM y part icipe chaque 
année. 

Des journées scientifiques sont organisées localement par les unités de recherche . Les doctorants  y partic i-
pent, voire même contribuent à leur organisation.  

En ce qui concerne les manifestations nationales ou internationales, lõED participe financièrement (moitié -
moitié avec les labos) aux déplacements des doctorants.  Le nombre de déplacements de doctorants financés à 
50 % par lõED a nettement augment® en 2013 par rapport aux ann®es pr®c®dentes. Il sõagit d®sormais de lõune 
des missions prioritaires de lõED que de financer ce type de déplacements.  

 

« Nouveau chapitre de la thèse  » 

Le « Nouveau chapitre de la thèse  è nõest pas organisé dans le cadre de lõED SESAM. 

 

Livret de compétences  

La question du livret de compétences a été discutée à  plusieurs reprises lors des réunions inter -ED du Collège 
doctoral, et il devrait être mis en place dans le futur.  

 

 

 

http://formadoc.pres-ulnf.fr/
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4. Suivi et insertion  
 

4.1 Suivi  
 

Dispositifs mis en place par lõED pour le suivi des doctorants 

Le suivi des doctorants est principa lement effectué par lõinterm®diaire des directeurs et directrices de thèse , 
et des responsables dõ®tudes doctorales des unités de recherche. Ce sont les laboratoires qui organisent les 
journées de doctorants annuelles destinées à observer lõavancement des travaux. Au niveau de lõED, le suivi 
des doctorants est plus informel mais b®n®ficie du fait que les bureaux du secr®tariat et de la direction de lõED 
se situent au beau milieu de bureaux des doctorants.  Des demandes ponctuelles peuvent ainsi être prises en 
compte, mais qui ne concernent pas le contenu scientifique des thèses. 

Chaque réinscription annuelle exige les mêmes signatures que celles demandées lors de la 1 re inscription en 
doctorat, à savoir, les signatures du directeur ou de la directrice de thès e, du ou de la responsable de la filière 
doctorale de lõunit®, du directeur de lõunit®, et du directeur de lõED. ë partir de la 4e ann®e dõinscription, une 
autorisation du Pr®sident de lõUniversit® est requise et un courrier est demand® au doctorant pour justifier 
cette durée de préparation  qui excède la norme . 

Aucune condition nõest requise pour la soutenance de thèse, autre que la conformité du jury et des rapports 
favorables de la part des deux rapporteurs choisis par le directeur ou la directrice de thè se. 

Le choix du jury est soumis ¨ un avis de lõED : le directeur vérifie que le jury est bien conforme à lõarticle 18 et 
lõarticle 19 de lõarr°t® du 7 ao¾t 2006 relatif à la formation doctorale , et transmet son avisðfavorable ou déf a-
vorableðaux services doctoraux des universités concernées. Les rapports de thèse sont eux aussi transmis au 
directeur de lõED, qui ®met un avis. 

 

 

4.2 Insertion  
Les avenants dõenseignement aux contrats doctoraux jouent un rôle très important pour une insertion dans 
lõenseignement sup®rieur, vu que les CNU exigent g®n®ralement une exp®rience dõenseignement pour accorder 
la qualification aux fonctions de maître de conférences. En 201 3, tous les doctorants contractuels de Lille 1 en 
2e année de thèse qui en ont fait la demande  ont bénéficié de cet avenant.  

 

Dispositifs mis en place par lõED pour le suivi des docteurs 

Deux dispositifs existent pour le suivi de lõinsertion des docteurs, lõun par lõOFIP et lõautre par lõED. LõED 
sõadresse aux directeurs et directrices de th¯se pour savoir ce que sont devenus leurs doctorants 3 ans apr¯s la 
soutenance. 

Conform®ment ¨ sa mission, lõOFIP va continuer ce suivi, mais lõED va peu à peu sõen remettre à une nouvelle 
enquête effectuée  par lõObservatoire r®gional de lõenseignement sup®rieur (ORES), dans le cadre du PRES Lille 
Nord de France. Cette enqu°te vient de d®buter, en septembre 2013. Elle suivra lõensemble des docteurs de la 
r®gion, et transmettra ¨ chaque ED les r®sultats qui la concernent. Les r®sultats dõinsertion seront colle ctés, 
non seulement à 3 ans, mais aussi 1 mois après la soutenance, 1 an après, et 5 ans après. Ils seront donc plus 
complets que ceux qui sont actuellement d emand®s dans le cadre de lõ®valuation de lõAERES, et lõon peut 
espérer que les taux de réponses seront plus élevés que ceux obtenus actuellement .  Pour de détails sur cette 
enquête, voir le document du Collège doctoral placé en annexe 5. 

LõED va n®anmoins devoir poursuivre son enqu°te en vue de la prochaine ®valuation, qui concernera les doc-
teurs ayant soutenu en 2010-2011, 2011-2012 et 2012-2013, puisque ceux-ci ne seront pas encore pris en 
compte dans la nouvelle enquête. Il y aura donc un délai avant un basculement complet de la détermination de 
lõindicateur dõinsertion ¨ 3 ans vers lõenquête plus exhaustive effectu®e par lõORES. 

Les tableaux 13 et 14 indiquent les r®sultats des enqu°tes de lõOFIP et de lõED. Les taux de réponse tournent 
autour de 50 %, et ne sont donc pas très satisfaisants. lõOFIP et les directeurs et directrices de thè se sont vrai-
semblablement assez bien informés du devenir des doctorants  qui acc¯dent ¨ lõenseignement sup®rieur et la 
recherche, et lõon peut donc pr®sumer que les nombres concernant  lõinsertion dans lõenseignement sup®rieur 
et la recherche sont assez fiab les. Le taux dõinsertion dans le monde universitaire peut être calculé pour 
lõann®e civile la plus r®cente concernée, lõann®e 2009. Les donn®es de lõOFIP Lille 1 indiquent 8 insertions dans 
lõenseignement sup®rieur et la recherche (et les retours des direc teurs et directrices de thèse indiquent le 
chiffre 7) . Comme il y a eu un total de 29 soutenances Lille 1 en 2009 (voir annexe 2) , cela représente un taux 
dõinsertion dans lõenseignement sup®rieur et la recherche de : 8/29 = 28 %. Globalement, pour la régi on, le 

http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/?q=plateformes/lobservatoire-regional-des-etudes-superieures-ores
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taux est mécaniquement plus faible si on garde le m°me nombre dõinsertions et que lõon porte le nombre de 
soutenances à 33 :  8/33 = 24 %. 

 

Tableau 13. Insertion à trois ans des docteurs  de lõED SESAM  en fonction  
de lõann®e universitaire de soutenan ce, donn®es de lõOFIP Lille 1  

 

Année de soutenance  2007 2008 2009 

Nombre de répondants 12 14 16 

Nombre de répondants insérés dans 
lõenseignement sup®rieur et la re-
cherche 

8 9 8 

Nombre de répondants insérés dans le 
secteur public (autre quõenseignement 
supérieur et recherche)  

2 5 3 

Nombre de répondants insérés dans le 
secteur privé  

2 0 3 

Nombre de répondants en contrat post -
doctoral  

0 0 2 

Nombre de répondants insérés à 
lõ®tranger 

0 0 0 

 

Tableau 1 4. Insertion à trois ans des docteurs  de lõED SESAM en f onction  
de lõann®e universitaire de soutenance , donn®es recueillies par lõED 

auprès des directeurs et directrices de thèse  

 

Année de soutenance  2007 2008 2009 

Nombre de docteurs 13 8 12 

Nombre de répondants insérés dans 
lõenseignement sup®rieur et la re-
cherche 

7 7 7 

Nombre de répondants insérés dans le 
secteur public (autre quõenseignement 
supérieur et recherche)  

2 1 0 

Nombre de répondants insérés dans le 
secteur privé  

2 0 2 

Nombre de répondants en contrat post -
doctoral  

0 0 0 

Nombre de répondants insérés à 
lõ®tranger 

2 0 3 
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5. Bilan des effectifs, de lõencadrement 
     et du suivi des étudiants  
 

 

 

 

 2007-2008 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 

Effectifs et encadrement  

Nombre de doctorants inscrits  286 294 279 288 284 292 

Nombre de titulaires de lõHabilitation ¨ diriger 
des recherches 

 

- - 112 115 

Nombre moyen de doctorants/HDR - - 2,54 2,54 

Nombre maximum constaté de doctorants  
pour un HDR  - - - 8 

Nombre de thèses soutenues - - - - - 38 

Durée moyenne (en années) des thèses soute-
nues dans lõann®e 

 

4,14 4,41 4,13 4,23 

Nombre de doctorants ayant définitivement  
et explicitement abandonné leur thèse  
dans lõann®e 

- - - 1 

Doctorants primo -entrants  ayant un financ e-
ment spécifiquement dédié aux doctorants  28 26 25 21 

Doctorants primo -entrants  salariés 33 28 24 32 

Doctorants primo -entrants  non-salariés 17 13 13 18 

Insertion à trois ans des docteurs ayant soutenu en  : 

 2007 2008 2009 

 

Nombre de r®pondants ¨ lõenqu°te (OFIP) 12 14 16 

Nombre de répondants insérés dans 
lõenseignement supérieur et la recherche / 
recherche en EPST  

8 9 8 

Nombre de répondants insérés dans le secteur 
public (autre quõenseignement sup®rieur et 
recherche) 

2 5 3 

Nombre de répondants insérés dans le secteur 
privé  2 0 3 

Nombre de répondants en contrat  
post-doctoral en université, EPST  0 0 2 

Nombre de r®pondants ins®r®s ¨ lõ®tranger 0 0 0 
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Deuxième partie  
 

Projet de lõED pour le 
prochain contrat  
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Projet de lõ®cole doctorale SESAM 
 

LõED SESAM nõenvisage pas de changements majeurs dans son fonctionnement , mais entend poursuivre sa r é-
flexion sur les missions de lõED, le contenu et lõ®valuation de ses propres s®minaires, et lõutilisation de son 
budget pour mieux contribuer à la formation des doctorants (par exemple grâce au financement des déplace-
ments en colloque). 

 

1. Fonctionnement et adossement  
     scient ifique  
La mise aux normes du conseil dõED devrait °tre effective  au moment de la visite ,  avec une liste complète des 
membres extérieurs.  

La lisibilité du site in ternet devr a être amélioré e et son contenu enrichi , pour donner accès à davantage 
dõinformations pour les doctorants, les candidats ¨ un doctorat, et les docteurs de lõED (stages post-doc par 
exemple). 

Il faudra que lõED soit en mesure dõappuyer les laboratoires dans la recherche de candidats de qualité sur les 
sujets de thèse proposés pour des financements extérieurs (collectivités territoriales), par une diffusion plus 
efficace de ces sujets aux niveaux national et international .  Un meilleur affichage des  sujets Région, Commu-
naut® urbaine, fl®chage pr®sident, etc., permettrait dõaugmenter les chances de recruter des candidats de 
valeur sur ces contrats doctoraux.  

Il faudra bien sûr encourager les universités co -accréditées à proposer des contrats doctoraux  ¨ lõED SESAM, 
comme Lille 3 et lõArtois lõont fait cette ann®e, en sorte que Lille 1 ne soit pas la seule ¨ contribuer et que le 
caract¯re r®gional de lõED soit plus marqu®. 

 

2. Encadrement et formation  
LõED va poursuivre et si possible amplifier lõaide au déplacement des doctorants en colloque, en co-
financement  avec les laboratoires ou le Collège doctoral (Département action internationale).  

Les principes de formation d®finis lors dõun r®cent conseil de lõED devront °tre mis en ïuvre, en particulier le 
syst¯me dõ®valuation des formations par les doctorants . LõED devra aussi mieux faire profiter ses doctorants 
des formations proposées par le Collège doctoral et des séminaires offerts par les unités de recherche, en i n-
formant et in vitant  à suivre un séminaire par semestre. Il faudra tenter dõobtenir de la part des UFR concer-
nées une contribution financière à la formation de leurs doctorants dans le cadre des séminaires propres de 
lõED. 

Une réflexion sur le financement de l a 4e année de thèse sera conduite, pour tenir compte de la spécificité des 
sciences humaines et sociales en matière de durée de thèse . 

 

3. Suivi et insertion  
La politique de suivi des doctorants bénéficierait de la mise en place de «  comités de suivi de thèse », en ac-
cord avec les directeurs  et directrices  de thèse et les unités de recherche. Ce s comités de suivi permettraient 
dõ®valuer la progression du doctorant et de lui offrir des recommandations pour faire avancer son travail en 
respectant au mieux le calendrier prévisionnel.  

En matière de suivi des docteurs, l õED SESAM participer a pleinement au nouveau dispositif mis en place cette 
année par le PRES et lõORES (Observatoire r®gional de lõenseignement sup®rieur), et obtiendra ainsi des stati s-
tiques plus satisfa isantes sur lõinsertion de ses docteurs (statistiques plus complètes et ayant un meilleur taux 
de réponse). 

La r®flexion sur lõavenant au diplôme de doctorat devra être conduite, dans le cadre du Collège doctoral  avec 
lõensemble des ED de la r®gion, en sorte que les formations reçues et compétences acquises lors du doctorat 
puissent être indiquées et v alorisées dans un document accompagnant le diplôme.  
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Troisième partie  
 

Annexes 
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Annexe 1  

Effectifs de lõED : liste de s doctorants inscrits dans lõED au 
titre d e lõann®e universitaire 2012-2013  

 
 

Nom Prénoms Labo Univ.  Année Directeurs 
Thèse 

Sujet de thèse  Diplôme d'entrée 
ED 

ABDELHALIM Saleh LEM Lille 1  4ème CAZAL Didier Rôle de représenta-
tions dans la dyna-

mique de groupes de 
travail restreints : le 

cas de groupes de 
travail dans le secteur 

informatique, une 
étude empirique  

MASTER 2 

ACHERMANN Guillem CLERSE Lille 1  2ème UZUNIDIS 
Dimitri  

Systèmes territoriaux 
d'innovation et m o-
dernisation écon o-
mique, la politique 

des pôles de compéti-
tivité en Russie  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ADAWE Omar Houssein LEM ULCO 1ère DEBOURSE Jean-
Pierre 

(décédé) 

L'intention entrepr e-
neuriale de la Diasp o-
ra Djiboutienne dans 
leur pays d'originie  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

AHMAD Ali EQUIPPE Lille 3  1ère FRANCQ Chris-
tian  

Econométrie des 
séries temporelles à 

valeurs discrètes 

MASTER RE-
CHERCHE 

AHMED SOULEYMANE Check DYRT Artois 5ème 
et plus 

BROU Yao 
Télesphore 

Les dynamiques 
environnementales 
dans le Niger Moyen 
et leur impact sur la 

biodiversité vég é-
tale.Cas du bassin 
versant affluent 

Goroubi 

MASTER RE-
CHERCHE 

AISSI Inès LEM Lille 1  1ère LOUART Pierre Les nouvelles formes 
d'évolution de la 

gestion de carrière  

MASTER RE-
CHERCHE 

AIT BELLA Hamid CeRIES Lille 3  4ème JELLAB Aziz Insertion professio n-
nelle des personnes 
handicapées recon-
nues Travailleurs 

Handicapés 

MASTER RE-
CHERCHE 

AKDERE Özlem LEM Artois 5ème 
et plus 

VEREZ Jean-
Claude 

Analyse intersect o-
rielle du surcroît de 

la population agricole 
en Pologne et en 

Turquie : une étude 
comparative  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ALAKTIFF Jamila LEM Lille 1  5ème 
et plus 

PEZET Eric Processus des normes 
de diversité. Analyse 

comparative en 
France et au Québec 

MASTER 

ALENDA Juliette  CLERSE Lille 1  1ère BOIDIN Bruno Les mutuelles de 
santé, une alternative 
aux assurances tradi-
tionnelles. Perspe c-

tives en Afrique 
Subsaharienne, par 
l'étude du cas du 

Sénagal 

MASTER RE-
CHERCHE 

AL-MOHALLEL Sami TVES ULCO 4ème BEAURAIN 
Christophe 

Patrimoine et to u-
risme durable, l'exp é-

rience du Yémen 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ARCHAMBAUD Lise CLERSE Lille 1  1ère BOIDIN Bruno La mesure de la 
résilience col lective 
et son évolution, les 

cas des milieux ruraux 
centrafricains  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ARON Sandrine LEM Lille 1  3ème SALERNO Fran-
cis 

Communication RSE MASTER RE-
CHERCHE 

AUGER Fanny CeRIES Lille 3  3ème CARADEC Vin-
cent 

Pratiques et signific a-
tions de l'am énage-

ment du logement au 
moment de la retraite  

MASTER RE-
CHERCHE 

AYARI ép GHARBI Asma LEM Lille 1  5ème 
et plus 

BESSON Domi-
nique 

L'engagement organi-
sationnel des ensei-
gnants universitaires 

expatriés  

MASTER ESSEC 
TUNISIE 
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BA Zrampieu 
Sarah 

CLERSE Lille 1  1ère DJELLAL Faridah L'impact des initi a-
tives d'exemption de 
paiements des soins 

de santé sur la qual i-
té et le niveau de 
fréquentation des 

services de soins ; cas 
de la côte d'Ivoire  

MASTER RE-
CHERCHE 

BACH-HAMBA Azza LEM Lille 1  5ème 
et plus 

LOUART Pierre Interpretations et 
management des 
comportements 

dysfonctionnels dans 
les équipes de travail 
: le cas tunisien des 

entreprises de service  

MASTER 

BAFCOP Sylvain LEM Lille 1  5ème 
et plus 

DESREUMAUX 
Alain 

  DEA SMO 

BAIDAN Ama Magdale-
na 

TVES Lille 1  2ème PARIS Didier  Bucarest face à sa 
croissance : quelle 

maîtrise de l'exclusion 
urbaine ? Politiques, 

outils, acteurs  

MASTER BUCAREST 

BALHAWAN Hélène CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

VALLADARES 
Licia 

Beyrouth et les 
enjeux de sa recons-
truction. Le cas du 
centre -ville et de 

Hamra 

MASTER 2 

BARROIS Amandine CLERSE Lille 1  2ème JANY-CATRICE 
Florence 

La valorisation des 
heures de travil : 

peut -on parler d'une 
convention mar-

chande ? 

MASTER RE-
CHERCHE 

BASSENE Aladji  EQUIPPE Lille 3  2è DABO Sophie Estimation de qua n-
tiles extrême s dans le 

cas des données 
spatiales et applic a-

tions 

MASTER 2 

BATARD Caroline LEM Lille 1  4ème CAZAL Didier Le management RH 
lors d'un changement 
organisationnel tel 

que les fusions-
acquisitions  

MASTER 

BEAUVOIS Doriane LEM Lille 1  3ème CRIE Dominique Modalités d'une 
personnalisation 

relationnelle : pe r-
ception et efficacité 

commerciale  

MASTER RE-
CHERCHE 

BECK Marie  LEM Lille 1  2ème CRIE Dominique Apports de nouvelles 
aides à la vente pour 
le consommateur : 

l'impact sur le risque 
perçu et l'émotion  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

BELAROUCI Matthieu  LEM Lille 1  4ème KERSTENS 
Kristiaan 

La relation entre 
rentabilités bou r-
sières et efficacité 
technique, mesurée 
par la méthodologie 
non-paramétrique 

d'enveloppement des 
données 

MASTER RE-
CHERCHE 

BELGUESMIA Dalila LEM Lille 1  4ème CRIE Dominique Adoption transgén é-
rationnelle de la 
marque (cas de la 

transmission inversée)  

MASTER RE-
CHERCHE 

BELKHADIR Mohammed CELLAB ULCO 5ème 
et plus 

VERNIER Eric L'approche du marché 
du travail en termes 

de segmentation, 
avec une application 
stat istique et écon o-
métrique à la région 
Nord Pas de Calais 

DESS 

BEN ABDALLAH Khaled TVES ULCO 4ème DE WOLF Daniel Modélisation de la 
Consommation du 
Carburant : vers la 
conception des nou-

velles politiques 
énergétiques durables 

dans le transport 
routier en Tu nisie 

MASTER 

BEN ABDELHADI Mohammed 
Mounir 

ER3S Lille 2  5ème 
et plus 

BARKA Moham-
med 

Les choix stratégiques 
des organisations 

sportives en Algérie  

MASTER 

BEN AHMED Walid CELLAB ULCO 5ème 
et plus 

VERNIER Eric L'octroi des crédits 
bancaires : cas de la 

PME Tunisienne 

MASTER 2 

BENDAOUD Mohamed-
Lamine 

LEM Artois 5ème 
et plus 

MEURS Domi-
nique 

Arabisation de l'éd u-
cation en Algérie : 

MASTER 2 
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quels effets sur 
l'assimilation écon o-
mique des migrants 
Algériens en France 

BENMERIKHI Mohamed LEM Lille 1  1ère DEMIL Benoit  La coordination dans 
les projets complexes  

MASTER RE-
CHERCHE 

BENNAI Mehdi TVES Lille 1  3ème PARIS Didier La mutabilité des 
quartiers périce n-

traux Est d'Alger : des 
territoires de trad i-

tion industrielle face 
à la métropolisation. 
(Les référentiels de 
l'action publique à 

Alger)  

Dipl. d'Etat d'Ar-
chitecture Paris  

BENNANI Hamza EQUIPPE Lille 1  2ème FARVAQUE 
Etienne 

Essais sur l'intégration 
économique euro-

péenne 

MASTER 2 

BERENA Lotié  DYRT Artois 4ème RENARD Jean-
Pierre 

Décentralisation et 
Gouvernance locale 

au Togo 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

BERRE David LEM Lille 1  2ème BOUSSEMART 
Jean-Philippe 

Développements 
méthodologiques sur 
l'analyse conjointe de 

l'efficacité énerg é-
tique et environn e-

mentale dans les 
exploitations d'él e-

vage en milieux 
tropicaux  

MASTER RE-
CHERCHE 

BERT-ERBOUL Clément CLERSE Lille 1  3ème CONVERT 
Bernard 

Les développeurs de 
contenus sous licences 
libres : coordinations 

et engagements 

MASTER RE-
CHERCHE 

BERTHONNET Irène CLERSE Lille 1  3ème JANY-CATRICE 
Florence 

RSE et efficacité  MASTER RE-
CHERCHE 

BIGNON Jérôme TVES ULCO 1ère DROBENKO 
Bernard 

La préservation, la 
protection et la 

gestion des milieux 
marins de l'Outre Mer 

Européen : un défi 
pour le développ e-

ment durable de ses 

territoires ultra-
marins 

DES Droit public 

BIGNOUMBA BACK-
OUYANGA 

Diane Marina TVES ULCO 3ème GIBOUT Chris-
tophe 

Les enjeux de la 
gestion du risque 

environnemental dans 
la zone de N'toum au 
Gabon. Cas de Cimga-

bon 

MASTER 2 

BINGUI-NOAZI Cynthia-
Vanessa 

CLERSE Lille 1  1ère BOIDIN Bruno La riziculture et sa 
contribution à la 

sécurité al imentaire 
en Centrafrique  

MASTER RE-
CHERCHE 

BOREL Paco ER3S Lille 2  2ème WILLE Fabien La responsabilité 
sociale des médias 

dans la construction 
de l'image des ar-
bitres de football 

d'élite.  

MASTER RE-
CHERCHE 

BOSSARD Suzy CLERSE Lille 1  4ème CRESSON Gene-
viève 

Conditions de travail, 
mobilisations sociales 
et rapports sociaux 
dans un "métier" de 
service. Les auxi-

liaires de Vie Scolaire  

MASTER RE-
CHERCHE 

BOUFATH Olfa LEM Lille 1  5ème 
et plus 

LADWEIN Ri-
chard 

Impact du e-
merchandising sur le 

contrôle cognitif et l a 
qualité de l'exp é-

rience de magasinage 
en ligne : cas des 

hypermarchés 

MASTER 2 

BOUKA Stéphane EQUIPPE Lille 3  1ère DABO-NIANG 
Sophie 

Modélisation non 
paramétrique pour 
des observations 

spatialement dépe n-
dantes 

MASTER RE-
CHERCHE 

BOURICHE Mustapha LEM Lil le 1 5ème 
et plus 

LADWEIN Ri-
chard 

Acculturation et 
rapport à la marque  

MASTER 

BOURKHA Bilal  LEM Lille 1  3ème DEMIL Benoit Les capacités dyna-
miques des stratégies 

d'imitation  

MASTER RE-
CHERCHE 
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BOUSALHAM Youcef LEM Lille 1  5ème 
et plus 

CAZAL Didier Cultures sociale et 
solidaire et valeurs 
commerciales dans 

l'organisation : entre 
cohérences et contr a-

dictions : cas d'une 
mutuelle étudiante  

MASTER 

BOUYACOUB Yassine LEM Artois 4ème CALLENS Sté-
phane 

Processus de libérali-
sation et l'avenir du 

Maroc 

MASTER 2 

BRASDEFER François CLERSE Lille 1  1ère DUPREZ Domi-
nique 

Etude sociologique de 
la délinquance patr i-
moniale de son éco-
nomie punitive et du 

rapport social à la 
propriété  

MASTER RE-
CHERCHE 

BRASSEUR Pierre CLERSE Lille 1  2ème CRESSON Gene-
viève 

Sens interdits : une 
enquête sociologique 
sur Amour et Handi-

cap 

MASTER RE-
CHERCHE 

BRIEC Louise CLERSE Lille 1  3ème ZUINDEAU 
Bertrand 

Certification fore s-
tière et commerce 
internationale d u-
rable des forêts  

MASTER RE-
CHERCHE 

BUGNON Géraldine CLERSE Lille 1  4ème DUPREZ Domi-
nique 

Entre détention et 
liberté : les peines en 
milieu ouvert appl i-

quées aux mineurs en 
conflit avec la loi  

MASTER RE-
CHERCHE 

CAMARA Mamoudou CLERSE Lille 1  4ème ZUINDEAU 
Bertrand 

Croissance écono-
mique et Impact 

environnemental : le 
découplage est-il 

possible ? 

MASTER RE-
CHERCHE 

CARNOYE Leslie CLERSE Lille 1  2ème ZUINDEAU 
Bertrand 

La biodiversité à 
l'épreuce de l'écono-

mie : concepts, 
méthodes et instr u-

ments 

MASTER Dvpt Eco 
de l'Interface 

Public 

CENCI Jérémy TVES Lille 1  4ème PARIS Didier Résilience des terr i-
toir es en mutation. 

Pertinence de la 
reconversion du tissu 
post-industriel dans 

le bassin de la Sambre 

MASTER 

CHAAB Meriam TVES Lille 1  1ère INGALLINA 
Patrizia  

La réorganisation des 
Universités dans les 
Knowledges cities, 

approche internati o-
nale Paris, Londres et 

Moscou 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

CHAHINE Sarya TVES Lille 1  3ème SCARWELL 
Helga-Jane 

Baalceck et sa région 
- espace urbain et 

développement 
durable  

MASTER 2 

CHARBIT Joël CLERSE Lille 1  2ème DUPREZ Domi-
nique 

L'expression collective 
des personnes incar-

cérées 

MASTER RE-
CHERCHE 

CHARIF Maoulana CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

BOIDIN Bruno L'efficacité de l'aide 
publique au dévelo p-
pement : le cas des 

Comores 

DEA 

CHOMBART Amélie TVES Lille 1  2ème GLON Eric Initiatives et monde 
rural : quelle place 
pour la solidarit é au 
sein de territoires 

renouvelés ? 

MASTER RE-
CHERCHE 

CHTOUROU Anis LEM Lille 1  5ème 
et plus 

SALERNO Fran-
cis 

Le traitement de 
l'information public i-

taire contre -
attitudinale. Analyse 
des effets des orie n-
tations régulatrices 
du message et du 

consommateur 

MASTER 

COULIBALY Daouda LEM Lille 1  5ème 
et plus 

LADWEIN Ri-
chard 

Marques de luxe et 
ethnicité  

MASTER 

CYSEK Monika Maria TVES Lille 1  3ème PARIS Didier De la ville industrielle 
à la Métropole. La 
mutation du tissu 
urbain : le cas de 

métropole de Lodz et 
Lille  

Architecte ENSAPL 

DA ROCHA CARNEIRO François ER3S Artois 1ère CHOVAUX 
Olivier  

Les joueurs de 
l'équipe de France de 
football : constru c-

tion d'une élite 

MASTER PROFES-
SIONNEL 
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sportive  

DAHER ABDI Choukri CLERSE Lille 1  1ère DJELLAL Faridah La problématiq ue de 
l'efficacité énerg é-

tique  

MASTER RE-
CHERCHE 

DANNEQUIN Fabrice CLERSE ULCO 5ème 
et plus 

BOUTILLIER 
Sophie 

Le capitalisme et ses 
transformations dans 
l'ïuvre de Joseph 
Alois Schumpeter 

MASTER 

DARWICHE Rida LEM Lille 1  5ème 
et plus 

CALCIU Michel Analyse de la base de 
données de clients-
application dans le 
domaine bancaire 

MASTER 2 

DATSENKO Radmila EQUIPPE Lille 1  1ère CORNUEL Didier L'économie du secteur 
locatif social  

MASTER 2 

DAVIDSON Natalia EQUIPPE Lille 1  4ème JAYET Hubert L'influence de la 
concentration de 
l'investissement 

direct étranger sur la 
productivité des 

entreprises  

MASTER 

DE SAINT AUBERT Rémi LEM Lille 1  2ème LOUART Pierre Le document éthique 
d'entreprise, réel 

outil au service des 
salariés ou instrument 
de contrôle informel ? 
Contributi on critique  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DEAS Anaïs ER3S Artois 1ère NUYTENS Wil-
liam 

La régulation du 
marché du basket 

professionnel féminin  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DEBUCHY Delphine LEM Lille 1  1ère DIETRICH Anne 
/ CAZAL Didier 

Les trajectoires 
professionnelles des 
apprentis ingénieurs  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DELBOE Gregory ER3S Artois 1ère BUI-XUAN Gilles Construction de la 
trace et apprenti s-

sages en EPS 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DELCLITE Thomas CLERSE Lille 1  3ème VANEECLOO 
Nicolas 

Hétérogénéité et 
efficacité du travail  

en équipe 

MASTER RE-
CHERCHE 

DELFINI Antonio CLERSE Lille 1  2ème HAMMOUCHE 
Abdelhafid  

Les politiques de 
gentrification le cas 

de Lille -Fives 

MASTER RE-
CHERCHE 

DELPORTE Muriel CeRIES Lille 3  4ème CARADEC Vin-
cent 

Vieillir en situation 
de handicap : divers i-
té  des contextes de 

vie et des trajectoires 
de cessation d'activi-

té, pluralité des 
expériences de la 

retraite de personnes 
désignées "déficientes 

intellectuelles"  

MASTER RE-
CHERCHE 

DÉRÉ Romain TVES Lille 1  2ème PARIS Didier L'outil numérique 
GEVU au service de la 

gestion d'un parc 
locatif social. Mobil i-
sation de nouveaux 
concepts de gestion 
patrimoniale et de 

stratégie territoriale  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DESMARCHELIER David EQUIPPE Lille 1  3ème BOSI Stefano Pollution et fluctu a-
tions endogènes 

MASTER RE-
CHERCHE 

DIOP Ndeye Sira LEM Lille 1  1ère LOUART Pierre Emergence de 
femmes leaders dans 
un contexte de dév e-
loppement local en 

Afrique : cas des 
groupements de 

Promotion Féminine  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DOS SANTOS Antonio CLERSE Lille 1  2ème HAMMOUCHE 
Abdelhafid  

Incidence des cadres 
cognitifs sur les 

mécanismes de déci-
sion au sein d'une 
opération urbaine 
d'aménagement 

durable  

MASTER 2 

DOUDELET Laurène CLERSE Lille 1  2ème BOIDIN Bruno La résilience des 
ménages ruraux de la 
région maritime du 
Togo face aux chan-

gements climatiques : 
une approche en 
termes de seuils  

MASTER PROFES-
SIONNEL 
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DRU Johanne TVES ULCO 1ère BROBENKO 
Bernard 

Droit de la haute mer 
: conservation de la 
biodiversité, explo i-

tation durable et 
partage des res-

sources de la haute 
mer 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DRUART Gautier LEM Lille 1  3ème VAILLANT 
Nicolas 

L'utilisation de 
l'éthique comme 

variable d'influence 
par les entreprises 

dans leur relation aux 
consommateurs. 

MASTER RE-
CHERCHE 

DRUT Marion EQUIPPE Lille 1  3ème AYONG LE KAMA 
Alain 

Les politiques de 
transport durable : 
une approche par 
l'économie de la 
fonctionnalité  

MASTER RE-
CHERCHE 

DRWESH Emad Aldeen EQUIPPE Lille 3  1ère FONCEL Jérôme Méthodes de stati s-
tique et d'économ é-
trie spatiales appl i-

quées à la santé 

MASTER RE-
CHERCHE 

DUBIEF Jessie CLERSE Lille 1  3ème HAMMOUCHE 
Abdelhafid  

Recompositions 
urbaines et politiques 
culturelles à Lille et à 

Lyon 

MASTER RE-
CHERCHE 

DUBOIS Matthias CLERSE Lille 1  4ème VALLADARES 
Licia 

Formes de mobilisa-
tions et résistances 
des vendeurs de rue 

de Buenos Aires 

MASTER RE-
CHERCHE 

DUBOS Anne CLERSE Lille 1  1ère TILLARD Berna-
dette  

Sciences et métiers 
de l'enseignement, de 

l'éducation et de la 
formation - spécialité 

Education et Santé 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DUBRULLE Patrick  ER3S Artois 2ème BUI-XUAN Gilles approche conative de 
la prop hylaxie de 

l'appareil locomoteur 
dans les concours 

complets d'attelage  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DUMAS Julie TVES Lille 1  4ème MENERAULT 
Philippe 

Quelle organisation 
des transports pour 
répondre aux évol u-
tions de la mobilité 

régionale ? 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

DYMERSKI ép. HUSSE karine LEM Lille 1  3ème LOUART Pierre Les nouvelles formes 
d'emploi  

DEA 

DZIATZKO Nina TVES ULCO 3ème GIBOUT Chris-
tophe 

Coopérations intern a-
tionales  

MASTER RE-
CHERCHE 

EKOUALA Landry TVES ULCO 5ème 
et plus 

BEAURAIN 
Christophe 

Le développement 
durable et le secteur 
des pêches maritimes 
et de l'aquaculture au 
Gabon :  une étude de 
la gestion durable des 

ressources halieu-
tiques et son écosys-
tème dans les pro-

vinces de l'Estuaire et 
de l'Ogooue Martime 

MASTER RE-
CHERCHE 

EL GHALI Abdellah LEM Lil le 1 3ème LOUART Pierre Rôle des tactiques 
individuelles d'int é-

gration dans la soci a-
lisation organisatio n-
nelle : cas des entr e-

prises au Maroc 

MASTER RE-
CHERCHE 

EL IDRISSI Aziz LEM Lille 1  2ème MAATI Jérôme Gouvernance des 
entreprises publiques 
: perspectiv es compa-
rative MAROC EUROPE 

MASTER 

EL YOUSFI Hicham CLERSE Lille 1  1ère MAILLEFERT 
Muriel 

Vers une croissance 
verte au Maroc : 

construction d'indic a-
teurs de suivi  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ELOCK SON Célestin LEM Artois 1ère MÜLLER Joël L'influence des va-
leurs socioculturelles 
sur l'achat et la vente 

des produits à con-
sommation différée  

MASTER RE-
CHERCHE 

FAIT Nicolas TVES Lille 1  3ème PICOUET Patrick Migrations d'Afrique 
subsaharienne vers la 

Turquie  

MASTER RE-
CHERCHE 

FARID Saad LEM Lille 1  4ème DE LA VILLAR-
MOIS Olivier 

La divulgation 
d'information par les 
banques Françaises 

suite à l'évolution de 
la régulation fina n-

MASTER 2 
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cière 

FAYE Joseph EQUIPPE Lille 1  5ème 
et plus 

JAYET Hubert Evaluation de l'impact 
régional et local des 

universités  

MASTER 

FAYE Soukeyna LEM Lille 1  3ème BESSON Domi-
nique 

Analyzing intercultu r-
al behaviors effe c-

tiveness in companies 
international negoti a-

tion  

MASTER 

FEMENIAS Claire CLERSE Lille 1  3ème STEINMANN 
Brigitte  

Les rites funéraires 
des Bahing Raï du 

Népal Oriental et le 
culte des ancêtres ou 
"Khim Dim" ou com-

ment le clan se 
perpétue  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

FETNI Nabil CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

HAMDOUCH 
Abdelillah  

Dynamique d'émer-
gence, de structur a-
tion et d'évolution 

des clusters biophar-
maceutiques : étude 
théorique et emp i-

rique  

MASTER 

FINEZ Jean CLERSE Lille 1  4ème DRESSEN Marnix Contester le mon o-
pole, imaginer le 

marché, construire la 
concurrence. Quand 
les élites transfo r-

ment le secteur 
ferriviaire Français  

MASTER RE-
CHERCHE 

FOURCROYE Charlotte  CLERSE Lille 1  4ème GALLOUJ Faïz Impacts énergétiques 
se scénarios de rup-
ture dans le secteur 

tertiaire  

MASTER 

GÂALOUL Najla LEM Lille 1  3ème SALERNO Fran-
cis 

Le processus marke-
ting de l'entreprise 
sur les réseaux so-

ciaux 

MASTER RE-
CHERCHE 

GAQUERE Jonathan TVES Lille 1  1ère PICOUET Patrick Le rôle de la forêt 
dans l'iconographie 

allemande 

MASTER RE-
CHERCHE 

GAUTIER Francis CLERSE Lille 1  1ère BOUTILLIER 
Sophie 

L'entrepreneuriat 
social, le gestionnaire 

et le sociologue : 
décloisonner l'écono-

mique et le social  

MASTER RE-
CHERCHE 

GELLEREAU Claire CLERSE Lille 1  1ère HAMMOUCHE 
Abdelhafid  

Choix résidentiels des 
cadres internationaux 
à Séoul, Corée du Sud 

MASTER RE-
CHERCHE 

GERILS Vianney TVES Lille 1  2ème PARIS Didier Géographie et strat é-
gie territoriale : les 

outils de connaissance 
spatiale au servi ce de 

l'optimisation des 
aménagements pu-

blics 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

GHEDAMSI Mohamed 
Alaeddine 

TVES ULCO 1ère GIBOUT Chris-
tophe 

Etude systémique du 
modèle du tourisme 

Tunisien 

MASTER RE-
CHERCHE 

GIMOU SONFACK Joëlle EQUIPPE Lille 1  1ère VIGEANT Sté-
phane 

Le tourisme durable  MASTER RE-
CHERCHE 

GIUBERGIA Gino TVES ULCO 2ème GIBOUT Chris-
tophe 

Développement 
durable et infrastru c-
tures sportives. Etude 
comparée de la prise 

en compte d'une 
logique de dévelo p-
pement durable au 
sein des infrastru c-

tures des aggloméra-
tion s de Montpellier 

et Lyon 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

GNASSOU Josiane LEM Artois 1ère CALLENS Sté-
phane 

La prévention et la 
lutte contre la maln u-

trition, les associ a-
tions une solution ?  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

GONCALVES Amélie CLERSE Lille 1  4ème ZUINDEAU 
Bertrand 

Les leviers logistiques 
de performance des 
circuits courts al i-

mentaires  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

GRANGE Jacques TVES Lille 1  1ère INGALLINA 
Patrizia  

Un territoire du grand 
Paris : l'aéroport 
Charles de Gaulle 

DESS 
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GRIMA Catherine LEM Lille 1  4ème TONDEUR 
Hubert  

Les immobilisations 
corporelles et les 

normes IFRS dans les 
comptes consolidés 
des sociétés du SBF 

120 

MASTER 

GUENEBEAUD Camille TVES Lille 1  2ème PICOUET Patrick La ville de Calais au 
prisme de la question 

migratoire  

MASTER RE-
CHERCHE 

GUISELIN Renald LEM Lille 1  3ème MAATI Jérôme L'impact de la juste 
valeur et de la go u-

vernance d'entreprise 
sur la prise de risque 

des banques 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

GUNERI Fatma LEM Lille 1  5ème 
et plus 

CRIE Dominique L'impact potentiel du 
suspense sur l'évalua-
tion de l'e xpérience 
de consommation 
hédonique dans le 

marketing expérentiel  

MASTER 2 

HABANE Anissa TVES Lille 1  3ème PARIS Didier Le rôle de la culture 
et du patrimoine dans 

le renouvellement 
urbain des territoires 
palestiniens occupés 

MASTER RE-
CHERCHE 

HAIDARA Aguibou Chérif  LEM Artois 1ère CALLENS Sté-
phane 

Politiques publiques 
de développement : 
enjeux et perspe c-
tives pour l'Afrique  

MASTER RE-
CHERCHE 

HAJJI Hajer  ER3S Lille 2  2ème SOBRY Claude Tunisien sportif et 
développement local 
des régions : le cas 

des sports nautiques à 
Tunis 

MASTER 

HAKIZIMANA Bonaventure CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

HAMDOUCH 
Abdelillah  

Dynamique d'émer-
gence, forme de 

structuration et de 
l'évolution ; perfo r-

mance de firmes dans 
les clusters et réseaux 

d'innovation : le cas 
des secteurs de haute 
technologie en Europe 

MASTER 

HAMADI Abdelkader CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

BOIDIN Bruno Vers une approche 
systémique de la 

gouvernance : le cas 
de l'accès aux médi-
caments en Algérie 

MASTER 

HAMZA Fatma LEM Lille 1  3ème MAATI Jérôme Financement et 
modes de paiement 

dans les opérations de 
fusions acquisitions  

MASTER RE-
CHERCHE 

HANICOTTE Perrine CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

FLEURIEL 
Sébastien 

Valorisation du 
travail et travail de 

valorisation. Le 
mythe de l'entrepr e-
neuriat de soi dans 

l'hôtellerie de chaîne.  

MASTER 2 

HANNA ISHAC Sihame TVES Lille 1  2ème INGALLINA 
Patrizia  

D'une approche 
économique et patr i-
moniale aux formes 

d'attractivité de villes 
du territoire. Méth o-
dologie, politiques de 

développement et 
rôle des acteurs dans 

la fabrication de 
l'attractiv ité et de sa 
labellisation. Cas des 

villes du Golf.  

MASTER RE-
CHERCHE 

HANNECART Claire CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

EME Bernard Formes d'engagement 
et enjeux de la 

reconnaissance en 
milieu musical ind é-
pendant. Etude des 
trajectoires biogr a-
phiques, pratiques  

sensibles et processus 
identitaires des 

musiciens de la scène 
locale en région Nord -

Pas ce Calais 

MASTER 2 

HARKAT Nasser LEM Lille 1  5ème 
et plus 

CRIE Dominique De l'engagement du 
personnel au contact 

vers l'engagement 
client : le rôle du 

personnel au contact 
dans le choix du 

MASTER 2 
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consommateur dans 
les entreprises de 

service 

HARNOSS Johann-Daniel EQUIPPE Lille 2  1ère RAPOPORT 
Hillel  

Diversité et Croi s-
sance économique 

master recherche 

HASSINE Adil EQUIPPE Lille 1  1ère IBOURK Aomar Analyse du marché de 
travail marocain à 

partir de la perspe c-
tive de la flexicurité  

MASTER RE-
CHERCHE 

HORN Lucie CeRIES Lille 3  1ère RODRIGUES 
Jacques 

Quand les médecins 
deviennent gestio n-

naire. Enquête sur les 
transformations de 

l'hôpital public  

MASTER RE-
CHERCHE 

HOUADFI Saïda CLERSE Lille 1  2ème DUPREZ Domi-
nique 

La délinquance des 
filles : lire les pr a-

tiques des ac-
teurs/actrices de la 
chaîne judiciaire par 
le prisme des repr é-
sentations sociales 
concernant la que s-
tion des jeunes. Lire 
les stratégies mises 

en place par les fil les 
pour y répondre  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

HOUNKPATI Charles Hervé LEM Artois 1ère MÜLLER Joël L'attraction et la 
rétention des jeunes 
travailleurs en entr e-

prise au Bénin : de 
l'orientation au choix 

de l'emploi  

MASTER RE-
CHERCHE 

HOXHAJ Rezart EQUIPPE Lille 1 1ère CONIGLIO Nicola Essays on the econom-
ics of migration  

MASTER RE-
CHERCHE 

HUANG Xiadong TVES Lille 1  1ère DAMIEN Marie-
Madeleine 

La valorisation des 
patrimoines canto n-

nais en Chine 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

HUBERT Jérôme EQUIPPE Lille 1  1ère JAYET Hubert Demande et offre de 
logement : efficacité 

et l'équité sur les 
marchés du logement 

en France 

MASTER RE-
CHERCHE 

HUVER Benjamin CLERSE Lille 1  4ème VANEECLOO 
Nicolas 

Le présentéisme au 
travail  

MASTER 2 

IACOB Liana CLERSE Lille 1  1ère CRESSON Gene-
viève 

Vivre avec des pertes 
de mémoires. Analyse 
sociologique du vécu 

des personnes at-
teintes d'une maladie 

de type Alzheimer  

MASTER RE-
CHERCHE 

ICHEBOUBENE Youcef DYRT Artois 4ème RENARD Jean-
Pierre 

La mise en tourisme 
d'un littoral algérien 
et ses effets spatiaux 

? L'exemple de la 
région littorale 

d'azeffoune (kabylie 
occidentale, algerie)  

MASTER 

JANSON Valérie CeRIES Lille 3  4ème JELLAB Aziz Coordinateur de 
nouvelles fonctions 
pour les éducateurs 

spécialisés 

MASTER 

JEDIDI ép BOUSLAMA Mariem LEM Lille 1  3ème ZERIBI Olfa  Les déterminants de 
la performance des 

alliances industrielles 
asymétriques : une 
étude dans le con-

texte tunisien  

MASTER 

JLASSI Donia LEM Lille 1  5ème 
et plus 

BESSON Domi-
nique 

Internationalisation 
des PME 

MASTER RE-
CHERCHE 

KADIMPEUL Dieudonnée LEM Artois 2ème CALLENS Sté-
phane 

La région Nord-Pas-
de-Calais face à 

l'emploi des jeunes 
peu ou pas qualifiés 
et des jeunes NEET 

MASTER travail et 
développement  

KADIRI Mohamed LEM Artois 1ère CALLENS Sté-
phane 

Economie de la sureté 
nucléaire  

MASTER PROFES-
SIONNEL ET RE-

CHERCHE 

KALAI Fedi EQUIPPE Lille 1  2ème DESQUILBET 
Jean-Baptiste 

Le système bancaire 
et le risque de liqu i-

dité : cas des banques 
islamiques 

MASTER PROFES-
SIONNEL 
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KARBOUAI Khalid LEM ULCO 2ème DEBOURSE Jean-
Pierre 

(décédé) 

Entrepreneuriat des 
immigrés Marocains : 
contraintes et sol u-

tions 

MASTER 

KARMENI Kerim LEM Lille 1  2ème DE LA VILLAR-
MOIS Olivier 

Le rôle du système de 
contrôle dans la 

gestion des connais-
sances au sein des 

réseaux de franchise 

MASTER RE-
CHERCHE 

KASSOUM Ayouba EQUIPPE Lille 1  4ème VIGEANT Sté-
phane 

Modélisation des 
effets de la régl e-
mentation sur les 

performances produ c-
tives des exploit a-

tions agricoles Fran-
çaises 

MASTER 

KAYA ZIADA Alain de Christ LEM Lille 1  5ème 
et plus 

HADDADJ Sliman La transmission des 
entreprises familiales 
en Centrafrique : vers 
une nouvelle norme 
d'organisation et de 

gouvernance 

MASTER RE-
CHERCHE 

KHANFAR Oilide LEM Lille 1  5ème 
et plus 

CAZAL Didier Activité de régulation 
des cadres intermé-

diaires publics  

MASTER RE-
CHERCHE 

KHARROUBI Ouissem TVES Lille 1  4ème BLANPAIN 
Olivier  

Fonctionnement 
hydrologique et 

prévision des crues à 
pas de temps horaires 
par réseaux de neu-
rones artificiels : cas 

du bassin de l'Eure 

MASTER RE-
CHERCHE 

KHATTRI Guman Singh CLERSE Lille 1  1ère STEINMANN 
Brigitte  

Globalization, labour 
migratio n and change 

in Nepal 

MASTER RE-
CHERCHE 

KITIYI KAPOU Brice Paterne LEM Lille 1  5ème 
et plus 

BESSON Domi-
nique 

Le changement 
organisationnel des 
collectivités locales  

DEA 

KOLUKISA Cihangir ER3S Lille 2  4ème SOBRY Claude Développement du 
condition du tourism e 

sportif en Turquie  

MASTER 

KOMBATE Kangnaguidjoa LEM ULCO 1ère DEBOURSE Jean-
Pierre 

(décédé) 

Stratégies entrepr e-
neuriales et perfo r-
mance à l'internati o-
nal des entreprises en 
Afrique Francophone : 

le cas des PME de 
l'espace UEMOA 

DEA 

KOMI Abdoul Karim CLERSE Lille 1  2ème MAILLEFERT 
Muriel 

Impacts socio-
économiques des 

bonnes pratiques du 
développement 
durable sur une 
entreprise et ses 
parties prenantes  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

KRIFA Naoufel LEM Lille 1  3ème MAATI Jérôme Excès de confiance, 
décisions de fusions-
acquisitions et re m-
placement des dir i-

geants 

MASTER RE-
CHERCHE 

KWANE BEBEY Giscard Léon LEM Artois 1ère MÜLLER Joël Le comportement 
stratégique des PME 
dans un environne-

ment turbulent : cas 
des entreprises 
camerounaises 

MASTER RE-
CHERCHE 

LAFEUILLE Christine TVES Lille 1  5ème 
et plus 

PARIS Didier Reconquête urbaine 
sur sites et sols 
pollués, quelles 

stratégies locales ? 
L'expérience de Lille, 

Milan, Stuttgart  

MASTER 2 

LAHLOU Dounia TVES Lille 1  1ère BLANPAIN 
Olivier  

La représentation 
cognitive des aména-

gements urbains 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

LAHOUD ép ABOU 
JAOUDE 

Pascale LEM Lille 1  3ème HADDADJ Sliman Ascertaining Custom-
ers' Reaction to 

Service Providers' 
Positive and Negative 

Actions 

DEA 

 LAMY François CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

DUPREZ Domi-
nique 

Deux objectifs princ i-
paux : (1) étudier la 
carrière des polyus a-

gers récréationnels de 
drogues dans le 

contexte moderne et 
(2) construire une 
simulation multi -

MASTER 2 
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agents  basée sur les 
analyses et données 

empiriques du travail 
sociologique, afin de 
tester certains scén a-

rios et politiques 
publiques relatives à 

ce phénomène 

LE MEUR Isabelle LEM Lille 1  3ème CRIE Dominique Impact de la proxim i-
té spatio -temporelle 
du danger sur l'acte 

de prévention en 
santé 

MASTER RE-
CHERCHE 

LE STER Amélie TVES Lille 1  4ème GLON Eric  Gestion participative 
et conservation de la 

nature dans les 
réserves de biosphère 

: du paradigme aux 
réalités territoriales. 
Etude comparative de 
cas en Argentine, au 
Brésil et en France  

MASTER 

LE VAN Tinh TVES Lille 1  2ème SCARWELL 
Helga-Jane 

Innondation à Hanoi - 
Apport du SIG 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

LEE Bernard ER3S Artois 3ème BUI-XUAN Gilles Le paradoxe de la 
considération témo i-

gnée aux enseignantes 
de judo entre le 
niveau national, 
régional et local  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

LEFEBVRE née 
CORNU 

Isabelle LEM Lille 1  1ère LECA Bernard Les dynamiques de co-
création et co -

destruction avec le 
client : une approche 

par la théorie des 
Ressources et Compé-

tences 

MASTER RE-
CHERCHE 

LEFRANCOIS Claire CeRIES Lille 3  5ème 
et plus 

CARADEC Vin-
cent 

Les chômeurs âgés 
face aux politiques de 
l'emploi, en France et 

au Royaume-Uni. 
Tensions autour du 

critère d'âge.  

MASTER 

LEGRAND Franck ER3S ULCO 3ème MIKULOVIK 
Jacques 

Education à la santé 
et problématique de 
réinsertion : place 

des APA dans la 
redynamisation 

sociale 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

LI  Mi TVES Lille 1  1ère DAMIEN Marie-
Madeleine 

L'évolution le marché 
émetteur du tourisme 

de la Chine 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

LILA MIYAGOU Gisèle TVES Lille 1  5ème 
et plus 

SCARWELL 
Helga-Jane 

La gestion des risques 
industriels au Gabon : 

l'exemple de l'île 
Mandji  

MASTER 

LIU Liu TVES Lille 1  1ère MENERAULT 
Philippe 

Les corridors urbains : 
quelles formes de 

transport de masse 
(train, tram -train, 

tramway) pour 
quelles formes u r-

baines (multipolarité 
en chapelet ou dend i-
té continue, ségrég a-
tion ou mixité dans la 

distribution des 
fonctions)? 

MASTER RE-
CHERCHE 

LMIMOUNI Sara LEM Lille 1  4ème HADDADJ Sliman Tourisme balnéaire en 
tant que levier de 
développement du 
Maroc et rôle du 

Management touri s-
tique : approche 

géopolitique durant 
la phase transitoir e 
de développement  

MASTER 

LO FEUDO Fausto TVES Lille 1  3ème MENERAULT 
Philippe 

Adaptation du sy s-
tème de transport 

collectif à l'organis a-
tion polycentrique 

des territoires régi o-
naux 

MASTER 

LOREK Maria CLERSE ULCO 5ème 
et plus 

UZUNIDIS 
Dimitri  

Pôles de croissance et 
reconversion des 

territoires industriels 
dans une "nouvelle" 

MASTER RE-
CHERCHE 
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économie de marché : 
étude appliquée au 
cas de l'économie de 

Gdansk Pologne 

LORETTI Aurore CLERSE Lille 1  1ère DECHAMP LE 
ROUS Catherine 

Inégalités sociales et 
cancer en Nord-Pas-

de-Calais 

MASTER RE-
CHERCHE 

LUO Yingchan EQUIPPE Lille 1  4ème JAYET Hubert Fourniture de biens 
publics, attraction du 

capital et IDE  

MASTER 2 

LY Abou CLERSE Lille 1  2ème BAZENGUISSA-
GANGA Rémy 

Quans le contenu 
d'une politiuqe p u-

blique conduit  à des 
distorsions entre 

intentions politiques 
et effets réels. 

L'exemple du Plan 
REVA au Sénégal 

MASTER RE-
CHERCHE 

MAAREF Abdenacer LEM ULCO 5ème 
et plus 

DESREUMAUX 
Alain 

Les transfert de 
connaissances dans le 

cadre des joint -
venture en Tunisie. 
Les déterminants 

décisifs 

DEA 

MAAYOUF Abdelkader LEM Artois 5ème 
et plus 

HENNI Alex CDS souverains et 
crise des dettes 

souveraines euro-
péennes 

master recherche 

MAFTEI Viviana EQUIPPE Lille 1  5ème 
et plus 

JAYET Hubert Localisation de la 
recherche - dévelop-
pement de la firme 
multinationale dans 
les pays émergents 

MASTER 

MAGNIER Lise LEM Lille 1  3ème CRIE Dominique L'impact des signaux 
écologiques du packa-

ging sur la valeur 
perçue d'une offre 

produit  

MASTER RE-
CHERCHE 

MAHAMOUD RAYALEH Abdourahman LEM ULCO 1ère DEBOURSE Jean-
Pierre 

(décédé) 

L'entrepreneuriat 
féminin à Djibouti : 

Analyse des structures 
socio-culturelles  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

MAHIEUX Aurélie EQUIPPE Lille 1  3ème AYONG LE KAMA 
Alain 

Evaluation écono-
mique des politiques 

stratégiques de 
transport dans une 

perspective de déve-
loppement durable : 

quelles solutions 
innovantes ? Applica-
tion à l'aire du Synd i-
cat Mixte des Tran s-
ports Artois Gohelle  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

MAKIELA Michel LEM Lille 1  2ème LECOCQ Xavier Transformation de 
Business Model d'une 
industrie centrée sur 

le produit vers les 
services - cas de 

l'industrie automobile  

MASTER RE-
CHERCHE 

MALASSINGNE Fabien CeRIES Lille 3  4ème JELLAB Aziz Les rapports des 
agents territoriaux à 
la formation profe s-
sionnelle continue  

MASTER 

MARCHAL Léa EQUIPPE Lille 1  2ème JAYET Hubert Etude de la relation 
existante entre 
investissements 

directs étrangers et 
migrations intern a-

tionales  

MASTER 

MARTINEZ Mauricio TVES Lille 1  1ère INGALLINA 
Patrizia  

Réaménager les 
espaces publics au 

travers des nouvelles 
technologies pour l a 

nouvelle société de la 
connaissance. L'expé-

rience Européenne 
face aux perspectives 

des métropoles 
d'Amérique Latine  

MASTER RE-
CHERCHE 

MARTINUS Claire CLERSE Lille 1  3ème STEINMANN 
Brigitte  

Les mariages inter-
castes au sein des 
populations nép a-
laises. Etude des 

transformations des 
choix matrimoniaux 

au Népal et dans 

MASTER RE-
CHERCHE 
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l'immigration Nép a-
laise en Europe 

MAZANDARANI Bahareh LEM Lille 1  3ème HADDADJ Sliman The particularities in 
the management of 
virtual organizations  

MASTER 

MAZY Kristel  TVES Lille 1  3ème MENERAULT 
Philippe 

Les interfaces villes -
ports intérieurs : 

espaces de tension ou 
de régulation ?  

MASTER 

MEKKI Fatma LEM Lille 1  1ère SALERNO Fran-
cis 

A study of the co n-
sumer's preference 
between ranges of 

choice 

MASTER RE-
CHERCHE 

MENDO ME MFOU Elvire CLERSE Lille 1  4ème BOIDIN Bruno Les micro-unités de 
santé au Cameroun. 
Analyse et perspec-

tives 

MASTER 

MEROVCI Adriana LEM Lille 1  2ème BESSON Domi-
nique 

La régionalisation et 
la décentralisation, 
des Balkan de l'ouest 

MASTER RE-
CHERCHE 

MESRI Leila LEM Lille 1  2ème DE LA VILLAR-
MOIS Olivier 

La transparence de 
l'information fina n-

cière et la qualité des 
résultats : étude du 
compréhensive in-

come 

MASTER 

MESSOUSSI Abdelaziz LEM Artois 1ère CALLENS Sté-
phane 

La coopérative : 
levier économique 
pour le dév eloppe-

ment rural  

MASTER RE-
CHERCHE 

MEYRE Jean-Michel ER3S Artois 2ème BUI-XUAN Gilles Impact de l'assertivité 
conative dans le 

rapport entre l'ense i-
gnant d'EPS et ses 

élèves 

MASTER RE-
CHERCHE 

MICELI Pamela CeRIES Lille 3  5ème 
et plus 

CARADEC Vin-
cent 

Dilemmes familiaux 
de la prise en charge 
familiale de la mal a-

die d'Alzheimer  

DEA 

MIERA Maxence EQUIPPE Artois 4ème DESQUILBET 
Jean-Baptiste 

Structure de propri é-
té et ruée bancaire  

MASTER RE-
CHERCHE 

MIKOLAJCZAK Alexandre TVES Lille 1  1ère INGALLINA 
Patrizia  

Les différentes 
formes de l'innovation 

urbaine dans la 
Knowledge city. De 

nouveaux assemblages 
université/entreprises 

pour relancer la 
compétitivité locale 
dans des villes mon-

diales 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

MIKULOVIC Stéphanie ER3S Artois 1ère BUI-XUAN Gilles L'inclusion des élèves 
en situation de 

handicap en EPS dans 
le système scolaire : 

une chance pour 
l'école 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

MIMECHE Wassim CLERSE ULCO 1ère UZUNIDIS 
Dimitri  

L'impact de l'intell i-
gence émotionnelle et 

des SAD dans le 
traitement de 

l'informa tion utile à 
la prise de décision  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

MITRA Paulami LEM Lille 1  2ème LECOCQ Xavier Transaction cost 
economics 

MASTER 

MOKH Angelina TVES Lille 1  1ère DAMIEN Marie-
Madeleine 

Quelle gouvernance 
pour le tourisme ? 
Etude comparée : 

Kirghizstan et France 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

MORERE Lucie TVES Lille 1  1ère GLON Eric Développement des 
aires protégées : 

méthodes et proposi-
tions pour des 

échanges d'expé-
riences et l'éme r-
gence d'initiatives 
locales croisées. 

Approche générale et 
application à 

l'exemple du parten a-
riat Parc Naturel 

Régional SE et mo-
saïque SUP (Brésil) 

MASTER PROFES-
SIONNEL 
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MOULOUD Frédéric CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

STEINMANN 
Brigitte  

Ethnologie compré-
hensive de la "société 
de la résistance" du 
Hezbollah dans un 
espace urbain en 

confl it : la Dâhiye de 
Beyrouth. Etude de la 
morphologie sociale 
de la "société de la 

résistance" à travers 
les discours, repr é-
sentations et pr a-
tiques sociales du 
partisanisme pol i-

tique à Beyrouth au 
Liban 

MASTER 2 

MOUSSA Kinda TVES ULCO 4ème GIBOUT Chris-
tophe 

Sport dans les quar-
tiers défavorisés. Une 

approche monogra-
phique sur des formes 

et des enjeux APS 
pratiqués en milieu 
social défavorisés à 

Poitiers  

MASTER 

NAOUALI Hajer  ER3S Lille 2  5ème 
et plus 

SOBRY Claude Les spécificités et 
particularités de 
marché du travail 

sportif à la déterm i-
nation des conditions 
d'emploi des rémuné-

rations : cas du 
marché tunisien  

DEA 

NDIAYE Cheikh ER3S ULCO 2ème MIKULOVIK 
Jacques 

Théories conatives et 
inclusion des per-

sonnes en situation de 
handicap à travers le 

handisport  

MASTER 

N'DJAMBARA Mahamondou CLERSE Lille 1  5ème 
et plus 

STEINMANN 
Brigitte  

Mesurer le dévelop-
pement : revenu ou 

bien-être paysan ? Le 
rite Waah dans la 

production de l'ordre 
social nécessaire à la 
quête du bien -être 
quotidien des m i-
grants de la "tra n-
sethine" Kabyè de 
Bokokopé (Togo) 

MASTER 2 

NDONGALA NKUKU Christian CLERSE Lille 1  1ère TILLARD Berna-
dette  

Réinsertion sociale et 
stratégique de survie 
des enfants de la rue 
: cas de la république 

démocratique du 
Congo 

MASTER RE-
CHERCHE 

NEDONCELLE Clément EQUIPPE Lille 1  1ère HERICOURT 
Jérôme 

Essais sur l'intégration 
régionale et la dyn a-
mique macro écono-

mique 

MASTER RE-
CHERCHE 

NEHMEH Anthony LEM Lille 1  2ème VAILLANT 
Nicolas 

L'application du 
développement 

durable sur les PME 
agroalimentaires 
Françaises, une 

comparaison avec le 
Liban 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

NGATI Ngoulé LEM Artois 1ère MÜLLER Joël Le développement des 
compétences par la 

formation professio n-
nelle dans les grandes 
entreprises camerou-

naises 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

OGANDAGA NTYAN-
GO 

Gwenaelle LEM Lille 1  5ème 
et plus 

LOUART Pierre Les modalités d'impl i-
cation des acteurs 

dans les dispositifs de 
coopération décentr a-

lisée Nord-Sud 

MASTER 

OJO ép AKINDUN-
JOYE 

Oluwaseun LEM Lille 1  4ème BOUSSEMART 
Jean-Philippe 

Systèmes de produc-
tion de grande cu l-

ture, environnement  
politiques publiques  

MASTER RE-
CHERCHE 

OLABA Audace LEM Lille 1  5ème 
et plus 

BESSON Domi-
nique 

Gestion des compé-
tences et petites et 

moyennes entreprises 

MASTER 

ORTIZ ANTEZANA Cécilia LEM Lille 1  3ème CAZAL Didier La responsabilité 
sociale des entre-

prises 

MASTER PROFES-
SIONNEL 
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OSMAN Ibrahim LEM ULCO 1ère DEBOURSE Jean-
Pierre 

(décédé) 

Analyse de l'activité 
de l'entrepreneuriat 
auprès des jeunes 

diplômés de l'ensei-
gnement supérieur : 

le cas du crédit 
jeunes diplômés de 

Djibouti  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

OUALAYAD Zineb LEM Artois 1ère MÜLLER Joël Le NeuroMarketing 
comme outil d'a c-

croissement de l'eff i-
cacité des campagnes 

publicitaires  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

OUWE MISSI André Belmont EQUIPPE Artois 5ème 
et plus 

DESQUILBET 
Jean-Baptiste 

La zone franc peut 
elle être co nsidérée 

comme une zone 
monétaire optimale ?  

DEA 

PARK Ji Won LEM Lille 1  2ème FORGUES 
Bernard 

Portefeuille de 
capacités et perfo r-

mance de l'entreprise  

MASTER PROFES-
SIONNEL MASTER 

RECHERCHE 

PARK Haemi CeRIES Lille 3  5ème 
et plus 

CARADEC Vin-
cent 

Organiser le maintien 
à domicile des per-
sonnes âgées dépen-
dantes. Une compa-
raison du travail des 

professionnels en 
France et en Corée 

MASTER RE-
CHERCHE 

PAUN Florin Calin CLERSE ULCO 4ème UZUNIDIS 
Dimitri  

Le transfert des 
Technologies entre 

les laboratoires 
publiques et les PME 
par le management 

des asymétries - 
mécanismes de colla-

boration pour une 
hybridation des 

approches MarketPull 
et TechnologyPush ; 
étude de cas sur la 
nouvelle politique 

Onera - PME 

MIT 

PIERRU Charles ER3S ULCO 3ème MIKULOVIK 
Jacques 

Impact des pratiques 
des professeurs des 

écoles sur la vie 
physique de l'enfant  

MASTER RE-
CHERCHE 

PLASSARD Romain EQUIPPE Lille 1  1ère RUBIN Goulven Robert Clover et les 
fondamentaux de la 

macroéconomie : une 
perspective historique  

MASTER RE-
CHERCHE 

PLICHON Romain LEM Artois 1ère DUEZ Philippe Le caractère vivable 
des stratégies de 

spatialisation dans 
l'habitat social inte l-

ligent  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

POCHON Sarah ER3S Artois 1ère NUYTENS Wil-
liam 

Gestion des violences 
scolaires en EPS 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

QUAEYBEUR Clément  TVES Lille 1  1ère PARIS Didier Paysage, Ville et 
Projets : formes et 
dimensions d'une 

construction spatiale 
urbaine contemp o-

raine  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

QUAGLIANA Flavia LEM Lille 1  2ème DEMIL Benoit Un modèle d'affaire 
innovent peut -il 

contribuer au  raje u-
nissement d'une 

industrie en déclin ? 
Le cas de l'industrie 
du textile habill e-

ment  

MASTER RE-
CHERCHE 

RABESANDRATANA Paul Eliot EQUIPPE Lille 1  2ème CHOJNICKI 
Xavier 

Impact du vieilliss e-
ment démagraphique 
sur la productivité du 

travail  

MASTER RE-
CHERCHE 

RACHDI Amina LEM Lille 1  2ème SALERNO Fran-
cis 

L'influence de la 
culture sur la qualité 
perçue de l'entreprise 
et le rendement des 
employés expatriés 

(cas de Qatar) 

MASTER RE-
CHERCHE 

RAKOTOMANGA Jean-Clément ER3S Artois 3ème BUI-XUAN Gilles Importance de  la 
détermination de la 
vitesse d'éxécution 
optimale lors de 

l'apprentissage d'un 
geste technique 

sportif. Cas de la 

MASTER RE-
CHERCHE 
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natation  

RANJATOELINA Jérémy LEM Lille 1  1ère LECOCQ Xavier Busines models pour 
le secteur protege -

adapte 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

REGNER Julien LEM Lille 1  3ème SEVERIN Eric La loi de sauvegarde 
et la valeur des 

entreprises  

MASTER RE-
CHERCHE 

RIGLAIRE Bastien ER3S Artois 1ère NUYTENS Wil-
liam 

Comment mesurer la 
compétence d'un 

entraîneur de football 
? 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

RIVET Gilles CLERSE Lille 1  4ème EME Bernard Les racines histo-
riques des pratiques 
contemporaines de 
démocratie sociale 
dans les entreprises 

de l'économie sociale 

MASTER 

ROBERT Pierre CLERSE Lille 1  2ème BOIDIN Bruno Accès à l'énergie et 
énergies renouve-
lables ; enjeux, 

impacts et perspe c-
tives pour le dévelo p-
pement durable des 
populations rurales 

sahéliennes 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ROHANI Rosa LEM Lille 1  2ème MAATI Jérôme La gouvernance des 
établissements ban-
caires, gestion du 

risque et structure du 
capital  

MASTER 2 

ROSAS TORRES Oscar LEM Lille 1  2ème CALCIU Michel L'analyse conjointe 
pour la création des 
affichages public i-
taires de nouveaux 

produits  

MASTER RE-
CHERCHE 

ROUX Benoit LEM Lille 1  4ème LECOCQ Xavier Le business model 
dans les industries de 

réseau : le  cas de 
l'industrie du véhicule 

électrique  

MASTER 

ROY Loraine EQUIPPE Lille 1  4ème AYONG LE KAMA 
Alain 

Framing the recourse 
to monetary valu a-

tions in the economics 
evaluation of the 
impacts of public 

projects ans policies 
on biodiversity  

MASTER RE-
CHERCHE 

SACI Mohamed 
Elhadi 

LEM Lille 1  4ème CALCIU Michel Utilisation de l'inte r-
net mobile. Contextes 
d'utilisation, usage et 
facteurs influençant 

son adoption 

MASTER 

SALERNO Daphné LEM Lille 1  3ème CRIE Dominique Spécificité et qualité 
de l'effort de l'affilie  

pour la marque  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

SALLOUM Laura LEM Lille 1  2ème HADDADJ Sliman Prise de particip a-
tions managériales et 
organisationnelles sur 
les performances des 
entreprises familiales  

MASTER 

SALOMONE Christine TVES Lille 1  4ème DAMIEN Marie-
Madeleine 

Naples, une destina-
tion touristique ou 
porte d'entrée du 

territoire de Camp a-
nie ? 

MASTER 

SANCHEZ ROMERO Andrea Milena LEM Lille 1  1ère LADWEIN Ri-
chard 

Les facteurs sociocul-
turels qui influencent 

les consommateurs 
français et les co n-
sommateurs colom-
biens à acheter des 

produits de luxe  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

SANTOS Joël LEM Lille 1  3ème VAILLANT 
Nicolas 

Essais en économie du 
risque 

MASTER RE-
CHERCHE 

SAOUT Gaëtan CLERSE Lille 1  3ème JANY-CATRICE 
Florence 

L'entreprise social e-
ment responsable, un 
examen du potentiel 
régulatoire pour les 
salariés d'un proces-
sus de création de 

règles original  

MASTER RE-
CHERCHE 

SCHMALTZ Christophe LEM ULCO 5ème 
et plus 

VERNIER Eric Développement 
personnel et le a-

dership 

ESC PAU 
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SCRENCI Nicola CLERSE Lille 1  3ème MAILLEFERT 
Muriel 

L'influence des par-
ties prenantes dans la 
stratégie de normal i-

sation : le cas de 
l'AFNOR et de la RSE 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

SEHIER Clément CLERSE Lille 1  3ème SOBEL Richard Responsabilité sociale 
des entreprises et 
transformation du 

rapport salarial dans 
la chine contemp o-

raine  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

SENAVE Philippe EQUIPPE Lille 1  1ère RAPOPORT 
Hillel  

Economie politique 
des migrations et 

réchauffement clim a-
tique  

MASTER RE-
CHERCHE 

STEILS Nadia LEM Lille 1  1ère CRIE Dominique Influence des modal i-
tés de l'e-learning sur 
le comportement des 

consommateurs 

MASTER RE-
CHERCHE 

SYED Hélène EQUIPPE Lille 1  5ème 
et plus 

JAYET Hubert Mobilité des travai l-
leurs, marché du 

travail Européen et 
politique  

MASTER 

TAISNE Maxime LEM Lille 1  2ème GIANGRECO 
Antonio 

Evaluation de l 'effic a-
cité de formations e -
learning et blended 
learning en sciences 

de gestion 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

TARDIEU Charlotte  TVES Lille 1  3ème BLANPAIN 
Olivier  

La problématique de 
l'énergie dans les 
projets urbains  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

TARNAUD Albane Chris-
tine  

LEM Lille 1  4ème LELEU Hervé Préférences des 
investisseurs face au 
risque et moments de 

la distribution des 
rendements : aspects 
théoriques et applic a-

tion aux choix de 
portefeuille  

MASTER 

TELMOUDI Fedya EQUIPPE Lille 3  2ème Mohamed LIMAM Financial Risk Estima-
tion Based on Value 

at Risk Modeling 

MASTER RE-
CHERCHE 

TERNYNCK Camille EQUIPPE Lille 3  2è DABO Sophie Contribution à la 
modélisation de 

données spatiales ou 
fonctionnelles  

MASTER 

THELUSCA Nixon CLERSE Lille 1  1ère BOUTILLIER 
Sophie 

Entrepreneuriat s ocial 
: une source de 

solutions efficaces, 
innovantes et d u-

rables aux cruciaux 
problèmes sociaux, 

sociétaux et enviro n-
nementaux d'Haïti  

MASTER RE-
CHERCHE 

TIDJANI Ibrahim CLERSE Lille 1  1ère BOIDIN Bruno Mobilité pastorale et 
stratégies d'adapt a-
tions des éleveurs 

mbororos de centr a-
frique : vers une 

politique de réduction 
des vulnérabilités en 

milieu rural  

MASTER RE-
CHERCHE 

TITI Rachel CLERSE Lille 1  4ème VALLADARES 
Licia 

Les migrations mou-
rides dans la ville de 
Buenos Aires (ARGEN-

TINE) 

MASTER RE-
CHERCHE 

TONOLO Philippe LEM Lille 1  1ère HENNI Alex La SARS comme 
innovation organis a-

tionnelle nécessaire à 
la réactivation du 

processus de création 
d'emplois 

MASTER RE-
CHERCHE 

TOUMI Riad CeRIES Lille 3  4ème GUIRA Smain Collectivités locales 
et marginalités 

urbaines (les ach-
wayates) en Algérie : 
le cas de la ville de 

Skikda 

MASTER 

TRA BI Zamble Ar-
mand 

DYRT Artois 5ème 
et plus 

BROU Yao 
Télesphore 

Etude de l'impact des 
activités anthropiques 

et de la variabilité 
climatique sur la 
végétation et les 

usages des sols, par 
utilisation de la 

télédétection et des 
statistiques agricoles, 
sur le bassin versant 

DEA 
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de Bouregreg Maroc 

TRAN Dinh Du TVES Lille 1  2ème SCARWELL 
Helga-Jane 

Bâtir une ville en 
contexte de dévelo p-

pement durable. 
L'exemple de l'urbani-
sation et de la gestio n 

urbaine de Hanoï 
VIETNAM 

MASTER RE-
CHERCHE 

TRINEL Erika CLERSE Lille 1  1ère HAMMOUCHE 
Abdelhafid  

La mise en ïuvre 
d'aménagements 
durables au cïur de 
la ville intelligente. 
De l'innovation tec h-
nologique à l'usage 
quotidien : enjeux 
d'appropriation et 
appareil politique  

MASTER RE-
CHERCHE 

VAILLANT Ludovic CLERSE Lille 1  4ème ZUINDEAU 
Bertrand 

Infrastructures de 
transport et dévelo p-
pement économique 
territorial : quelles 

politiques d'accomp a-
gnement du Canal 

Seine-Nord Europe ? 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

VALITOVA Aysylu LEM Lille 1  2ème BESSON Domi-
nique 

Gestion des conflits 
en contexte multicu l-

turel  

MASTER RE-
CHERCHE 

VATAN Sylvain CLERSE Lille 1  4ème JANY-CATRICE 
Florence 

La construction 
sociale des prix dans 

l'aide à domicile  

MASTER RE-
CHERCHE 

VERHERVE Maud TVES Lille 1  2ème PICOUET Patrick Le passage des fron-
tière : pratiques et 

représentations  

MASTER RE-
CHERCHE 

VERKINDT Etienne TVES Lille 1  3ème PICOUET Patrick Mémoire et territoire 
: Héritages de la 
Première Guerre 
mondiale dans les 
paysages des terri-
toires du Nord de la 

France 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

VERNY Jérôme TVES ULCO 5ème 
et plus 

JOAN Jean-Marc Faisabilité et pert i-
nence du découplage 
entre la demande de 

transport de ma r-
chandises et l'activité 

économique : ap-
proche par les di s-
tances physiques 

consommées 

MASTER 

VIDAL Sonia CLERSE Lille 1  3ème HAMMOUCHE 
Abdelhafid  

Etude de la coexis-
tence publique dans 
les quartiers de la 

politique de la ville - 
l'exemple de 

Wazemmes et Moulins 
à Lille : des méc a-

nismes de contrôle et 
d'encadrement, aux 
pratiques populaires 
de résistances à la 

normalisation socio -
spatiale  

MASTER RE-
CHERCHE 

VILLEZ Marion CeRIES Lille 3  5ème 
et plus 

CARADEC Vin-
cent 

Accompagnement des 
personnes atteintes 
de maladie d'Alzhei-
mer ou de maladies 

apparentées dans les 
établissements d'hé-

bergement pour 
personnes âgées : 

entre "adaptation" à 
une population dite 
"spécifique" et souci 
de tous les résidents  

MASTER RE-
CHERCHE 

WANG Xin EQUIPPE Lille 1  4ème AYONG LE KAMA 
Alain 

Une évaluation éco-
nomique des poli-

tiques de fixation du 
prix du carbone en 

Chine 

MASTER 

WANG Nan LEM Artois 1ère CALLENS Sté-
phane 

Maladie d'Alzheimer 
et croissance écono-

mique 

MASTER PROFES-
SIONNEL 
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YAHAYA Mohamed EQUIPPE Lille 3  1ère DABO Sophie Méthodes séquen-
tielles et leurs appl i-
cations à la prévision 
des données spatiales 

MASTER RE-
CHERCHE 

YMBA Maïmouna DYRT Artois 5ème 
et plus 

BROU Yao 
Télesphore 

Accès et recours aux 
soins de santé mo-

derne en milieu 
urbain : le cas de la 
ville d'Abidjan Côte 

d'Ivoire 

DEA 

YOTA KUETE Denis Baude-
laire  

LEM Artois 1ère MÜLLER Joël L'influence des 
"stakeholders" dans la 
gouvernance des PME 

Camerounaises 

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ZAFIROPOULOU Maria LEM Lille 1  5ème 
et plus 

LOUART Pierre Les logiques d'action 
des réseaux de santé : 

le cas des réseaux 
gérontologiques 

Français, Suisse et 
Grecs 

MASTER 

ZAOUAL Anne-Ryslène LEM Lille 1  4ème LECOCQ Xavier Mise en ïuvre et 
bénéfice de l'écologie 

industrielle pour 
l'entreprise  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ZHANG Linjia  EQUIPPE Lille 1  5ème 
et plus 

VIGEANT Sté-
phane 

L'impact des infra s-
tructures sur l'effic a-
cité des entreprises, 
une méthode appro-

fondie d'Aigner et Chu  

MASTER 2 

ZHAO Fangshaoqing LEM Lille 1  3ème CALLENS Sté-
phane 

L'innovation XXL : le 
cas de véhicule 

électrique  

MASTER PROFES-
SIONNEL 

ZONG Zhen LEM Lille 1  5ème 
et plus 

DEMIL Benoit La catégorisation des 
nouvelles activités 

économiques : le cas 
des nanotechnologies 

en France 

MASTER  

ZOTTI Rabih CLERSE Lille 1  4ème JANY-CATRICE 
Florence 

Y a-t -il convergence 
du développement en 

Europe ? Concepts, 
mesures et politiques 

de développement  

MASTER RE-
CHERCHE 
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Annexe 2 

Soutenance des thèses  : liste des diplômés par année civile 
depuis la dernière évaluation  

 
 

Soutenances 2009  

 

ABDEL SAYED Edris Fakhry (TRIGONE), dir. V. LECLERCQ 
De l'apport des pratiques culturelles en formation d'adultes peu scolarisés  
de 2005 à 06/2009, durée 3,8 années 

 

AFSAHI Kenza (CLERSÉ), dir. A. DJEFLAT 
Les producteurs de cannabis dans le Rif. Etude d'une activité économique à risque  
de 2003 à 05/2009, durée : 6,7 années 

 

BOUBACAR Yacouba (ÉQUIPPE), dir. C. FRANCQ 
Mathématiques et informatique appliquée s aux sciences sociales - modèles ARMA faibles multivariés 
de 11/2005 à 11/2009, durée  : 4 années 

 

BROS Frédérique (TRIGONE), dir. G. LECLERCQ 
Écrire, apprendre et faire apprendre en mode numérique ; évolution de la raison graphique dans des dispos i-
tifs de  formation d'adultes "médiatisées"  
de 2005 à 03/2009, durée : 3,6 années 

 

CHAMAHIAN Aline (CeRIES), dir. V. CARADEC 
Vieillir et se former à l'université et dans les universités de tous âges. Sociologie de l'engagement en form a-
tion à l'heure de la retraite  
de 10/2006 à 11/2009, durée  : 3,2 années 

 

CHAOUANI Slim (CLERSÉ), dir. D. SZPIRO 
La performance des introductions en bourse : une étude déterminante et des effets de la cotation sur la place 
de Paris 
de 2004 à 06/2009, durée : 4,8 années 

 

CORSATEA Teodora Diana (ÉQUIPPE), dir. H. JAYET 
Géographie de l'innovation, géographie de la recherche  
de 2006 à 03/2009, durée : 2,6 années 

 

DESREUMAUX Vincent (CLERSÉ), dir. N CHAIGNEAU 
La justice sociale et le marché  : essai sur l'économie du bien -être parétienne  
de 2004 à 12/2009, durée  : 5,3 années 

 

DIENG Safikhou (CLERSÉ), dir. N. VANEECLOO 
Cotisations, coût du travail et emploi  : les leçons de l'expérience française à la lumière de la théorie écon o-
mique de la parafiscalité  
de 2002 à 12/2009, durée : 7,3 années 

 

DUCOURANT Hélène (CLERSÉ), dir. D. MARTUCCELLI 
Du crédit à la consommation à la consommation de crédits  : autonomisation d'une activité économique  
de 2005 à 12/2009, durée : 4,3 années 

 

DUMET Thomas (TRIGONE), dir. V. LECLERCQ 
Illettrisme et formation de base. L'épreuve des contradictions  
de 2006 à 06/2009, durée : 2,8 années 
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ÉLOIRE Fabien (CLERSÉ), dir. E. LAZEGA 
Les réseaux interorganisationnels dans la restauration lilloise : une approche néo -structurale du marché et de 
ses processus sociaux 
de 2006 à 06/2009, durée : 2,8 années 

 

FALL Magatte (TVES), dir. M. BATTIAU 
La migration des étudiants sénégalais en France : ses déterminants, les conditions de séjour des étudiants et 
leur devenir  
de 2005 à 03/2009, durée : 3,6 années 

 

FLEURY Nicolas (ÉQUIPPE), dir. J. HELLIER 
Mobilité intergénérationnelle et qualifications dans  les zones de reconversion d'industries traditionnelles : le 
cas de la région Nord Pas-de-Calais 
de 2006 à 11/2009, durée : 3,2 années 

 

FRIJA Iheb (RII/futur CLERSÉ), dir. D. UZUNIDIS 
Concurrence, facteurs de compétitivité et libéralisation des échanges internationaux : les conséquences du 
nouveau contexte mondial sur la compétitivité du secteur habillement tunisien  
de 10/2005 à 10/2009, durée  : 4 années 

 

GUEYE Birahim (LEM), dir. A. DESREUMAUX 
La généralisation de la confiance dans les réseaux de franchise : développement et test d'un modèle  
de 2006 à 11/2009, durée : 3,2 années 

 

HENRYON David (TVES), dir. O. BLANPAIN 
Approche méthodologique pour une requalification durable des friches industriell es 
de 2007 à 12/2009, durée : 2,3 années 

 

IOANA Toroimac (TVES), dir. Y. BATTIAU-QUENEY 
La dynamique hydro géomorphologique de la rivière Prahova (Roumanie) : fonctionnement actuel, évolution 
récente et conséquences géographiques 
de 2006 à 11/2009, durée : 3,2 années 

 

JEANPERT Sophie (LEM), dir. F. SALERNO 
Réseau de magasins et commerce électronique : analyse des déterminants de l'adhésion du personnel au mu l-
ticanal  
de 2006 à 12/2009, durée : 3,3 années 

 

KHMAILIA Mohamed (RELACS, futur ER3S), dir. J. MIKULOVIC & G. BUI-XUAN 
Conduite corporelle et niveaux dõint®gration sociale. £tude socio-conative des jeunes femmes issues de 
lõimmigration maghr®bine en France 
de 10/2005 à 12/2009, durée  : 4,2 années 

 

LEMEAU Maryse (LEM), dir. F. SALERNO 
L'influence des bruit s sur la qualité de l'écoute du téléconseiller d'un centre d'appels  
de 2005 à 07/2009, durée : 3,9 années 

 

LUNDY Brandon (CLERSÉ), dir. G. GAILLARD 
Alternative ethno -économique : gagner sa vie à Kassumba, Guinée-Bissau 
de 2007 à 04/2009, durée : 1,7 année 

 

MESSAOUDI Djamel (ÉQUIPPE), dir. P. ROLLET 
Le fonctionnement du marché des services de l'aide à domicile en situation d'incertitude sur la qualité a p-
proche théorique et empirique. Le cas des services de l'aide aux personnes âgées  
de 2003 à 04/2009, durée : 5,7 années 
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NASZALYI Philippe (RII, futur CLERSÉ), dir. S. BOUTILLIER 
La nouvelle mutualité. Utopie ou refondation ? Essai d'analyse du gouvernement de la Fédération  
de 10/2005 à 12/2009, durée  : 4,2 années 

 

NORMAND PRUNIERES Hélène (IMN), dir. M. SEGAUD 
Migrations urbaines et logement dans la fédération de Malaysia : l'exemple de la double résidence  
de 10/2001 à 04/2009, durée  : 7,5 années 

 

OTT François (TRIGONE), dir. J. CLENET 
Complexités de l'accompagnement en formations professionnelles. Des concepti ons en tensions : sujet(s) pr o-
jet(s), organisation(s)  
de 2005 à 06/2009, durée : 3,8 années 

 

PARVULESCU Raluca-Ioana (CLERSÉ), dir. N. VANEECLOO 
Contribution à la compréhension du fonctionnement d'un marché décentralisé et concurrentiel  
de 2005 à 10/2009, durée : 4,2 années 

 

SCHMITT Guillaume (TVES), dir. D. PARIS 
Valeurs et usages de l'espace : approches méthodologiques des dynamiques foncières dans la Région Nord Pas-
de-Calais 
de 2005 à 11/2009, durée : 4,2 années 

 

SEVIN Élodie (LEM), dir. R. LADWEIN 
L'activité de consommation marchande dans le contexte d'une première maternité : de l'anticipation a la prise 
de rôle de mère  
de 2006 à 12/2009, durée : 3,3 années 

 

SOIRON Mélanie (CLERSÉ), dir. R. BAZENGUISSA-GANGA 
La longévité politique ou les fondements sym boliques du pouvoir politique au Gabon  
de 2002 à 01/2009, durée : 6,4 années 

 

THENARD Lucas (TVES), dir. P.-G. SALVADOR 
Torrents et torrentialité dans la vallée de la Guisane. Contribution d'une étude géographique a la gestion 
durable du risque torrentiel à Serre-Chevalier 
de 2003 à 11/2009, durée : 6,2 années 

 

VANHELST Jérémy (RELACS/futur ER3S), dir. D. THEUNYNCK 
Le programme CEMHa chez des enfants en surcharge pondérale. Affinement de l'accélérométrie comme outil 
d'évaluation des habitudes de vie physiqu e et suivi longitudinal de deux années d'une prise en charge pluridi s-
ciplinaire  
de 10/2006 à 09/2009, durée  : 3 années 

 

WEPPE Xavier (LEM), dir. A. DESREUMAUX 
Création de connaissances et coordination : étude des pratiques dans cinq équipes -projets  
de 2005 à 12/2009, durée  : 4,3 années 

 

 

Soutenances 2010  

 

ABESSOLO OBIANG Estain (TVES), dir. O. BLANPAIN 
Analyse fréquentielle appliquée au dimensionnement des  ouvrages de stockage des eaux pluviales  
de 2006 à 12/2010, durée 4,3 années 

 

ANDRÉ Jean (TVES), dir. D. DE WOLF 
Optimization of gas network investments  
de 10/2008 à 09/2010, durée : 2,1 années  
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AYED Amine (CLERSÉ), dir. A. HAMDOUCH 
les marchés électroniques : structures, concurrence et  conditions d'efficience, une application à la distrib u-
tion des livres  sur internet  
de 2002 à 06/2010, durée : 7,8 années 

 

BOUYON Sylvain (ÉQUIPPE), dir. P. ROLLET 
Les interactions entre la dollarisation et  les politiques économiques dans les économies d'Europe centrale et 
de l'est  
de 2005 à 02/2010, durée : 4,5 années 

 

CAMPEON Arnaud (CeRIES), dir. V. CARADEC 
L'influence des déterminants sociaux sur le processus de vieillissement  
de 12/2004 à 12/2010, durée  : 6 années 

 

CHATTI Walid (ÉQUIPPE), dir. H. JAYET 
Corridors de transport de fret et développement polycentrique de l'e space européen 
de 2006 à 06/2010, durée : 3,8 années 

 

CONESA Alexis (TVES), dir. D. PARIS 
Modélisation des réseaux de transports collectifs métropolitains pour une structuration des territoires par les 
réseaux. Applications aux régions Nord Pas-de-Calais et Provence-Alpes-Côte d'azur 
de 2006 à 03/2010, durée : 3,6 années 

 

DALLERY Thomas (CLERSÉ), dir. L. CORDONNIER 
Le divorce rentabilité/croissance dans le capitalisme financiarise, changements de régimes, équilibres, inst a-
bilités, conflits  
de 2002 à 05/2010, durée  : 7,7 années 

 

DANIEL Pierre (RII, futur CLERSÉ), dir. D. UZUNIDIS 
Pilotage stratégique de projets et management des systèmes dynamiques, essai de modélisation des activités 
de développement  
de 10/2008 à 01/2010, durée  : 1,3 année 

 

DANNON Hodonou (RII), dir. É VERNIER, 
Gouvernance et performance bancaires dans un contexte de réformes financières  : cas des pays de la zone 
UEMOA 
de 10/2006 à 06/2010, durée  : 3,8 années 

 

DUVAL Isabelle (TVES), dir. D. PARIS 
L'intervention du paysagiste dans la ville, de  1960 à aujourd'hui : pertinence et enjeux pour les architectes et 
urbanistes. Le cas de la métropole lilloise  
de 2005 à 09/2010, durée : 5,1 années 

 

FESSY Isabelle Marie (TRIGONE), dir. J.CLENET 
Usages, fonctions et limites des apprentissages en milieu fe rmé. Le cas des prisonniers et de sortants en ma i-
son d'arrêt de Douai 
de 2005 à 12/2010, durée : 5,3 années 

 

HAMADEH Tawfik (ÉQUIPPE), dir. C. FRANCQ 
Inférence statistique de modèles GARCH non linéaires  
de 10/2005 à 06/2010, durée  : 4,7 années 

 

HUYNH Thi Ngoc Van (LEM), dir. H. TONDEUR 
L'externalisation de la fonction comptable  : une analyse processuelle de la décision et de la gestion  
de 2005 à 11/2010, durée : 5,2 années 
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JEMEL Hager (LEM), dir. VAN LOYE 
Informations sociétales et valorisation financière des titres de l'entreprise  
de 2004 à 12/2010, durée : 6,3 années 

 

KENAAN Mohammad (RII), dir. Éric VERNIER 
La croissance des PME. Une étude de cas dans le Nord-Pas de Calais 
de 10/2003 à 01/2010, durée  : 6,3 années 

 

LAMY Nicolaye (LEM), dir. N. VAILLANT 
Le logrolling comme fondement du marché politique  : l'exemple du parlement européen  
de 2009 à 01/2010, durée : 5 mois 

 

LAO Aurély (LEM), dir. F. SALERNO 
Analyse du rôle de l'imagerie mentale et de ses antécédents dans le processus d'achat en ligne  
de 2007 à 12/2010, durée  : 3,3 années 

 

MA Lin (LEM), dir. O. BRANDOUY 
Structures et aléa en finance, une approche par la complexité algorithmique de l'information  
de 2007 à 11/2010, durée : 3,2 années 

 

MAATSCH Sonke (ÉQUIPPE), dir. H. JAYET 
Politiques sociales dans l'union européenne après l'élargissement a l'Est : migration sélective et son impact sur 
le financement de protection sociale  
de 2003 à 03/2010, durée : 6,6 années 

 

MASTROGIANAKIS Diamantis (ER3S), dir. C. Dorville 
La régulation du hooliganisme en Grèce : jeux et enjeux des politiques anti -hooligan 
de 2008 à 06/2010, durée : 1,8 année 

 

MELIANI Mohamed Badiaa (RII), dir. H. ZAOUAL 
Lõ®valuation des pratiques dõaccompagnement des petites entreprises en phase de d®marrage. Une ®tude de 
cas dans le Nord-Pas de Calais 
de 10/2004 à 01/2010, durée  : 5,3 années 

 

MIHART Ioana Ruxandra (LEM), dir. M. CALCIU 
Lõoptimisation de lõeffort marketing ¨ travers la segmentation probabiliste pr®dictive de la client¯le et la 
modélisation de la persistance des impacts promotionnel s 
de 2006 à 12/2010, durée : 4,3 années 

 

MOUSSONE Emmanuel (RII, futur CLERSÉ), dir. D. UZUNIDIS 
Insertion des pays de la zone franc africaine dans le commerce mondial : étude sur la spécialisation appauvri s-
sante et le probl¯me de financement de lõ®conomie 
de 10/2008 à 11/2010, durée  : 2,2 années 

 

NISHIMURA Tomo (CLERSÉ), dir. A. L. COT 
Les coûts d'opportunité de la garde d'enfants et l'emploi des femmes. Une étude comparée France -Japon 
de 2002 à 06/2010, durée : 7,8 années 

 

PARRA Constanza (CLERSÉ), dir. F. MOULAERT 
La gouvernance de l'écotourisme comme force sociale innovante pour ouvrir la voie à des perspectives plus 
durables : le cas du parc naturel régional du Morvan  
de 2003 à 01/2010, durée : 6,4 années 

 

PETIT Sylvain (ÉQUIPPE), dir. H. JAYET 
Une analyse du tourisme international : fragmentation de la production, flux croisés, effets redistributifs  
de 2007 à 11/2010, durée : 3,2 années 
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RACAPE Nathalie (TRIGONE), dir. G. LECLERCQ 
De l'individualisation à la singularisation des parcours de formation d'a dultes : l'adulte en formation, un sujet 
à la croisée des mondes, un sujet croiseur des mondes 
de 2006 à 12/2010, durée : 4,3 années 

 

SCAILLEREZ Arnaud (LEM), dir. P. LOUART 
Les processus de recrutement au sein de la fonction publique territoriale : pratiq ue, enjeux et perspectives  
de 2007 à 12/2010, durée : 3,3 années 

 

SHANG Lu (CLERSÉ), dir. S. CALLENS 
Économie de l'innovation, le cas du véhicule intelligent  
de 2008 à 07/2010, durée : 1,9 année 

 

SWIERCZEK Nicolas (CLERSÉ), dir. C. GIRAUD 
L'institution pru d'homale, cette excentrique que lõon voulait rationaliser 
de 2005 à 03/2010, durée : 4,6 années 

 

TEIXEIRA BOHRER Cariza (CLERSÉ), dir. F. GALLOUJ 
R&D et innovation dans les services : études de cas dans les hôpitaux universitaires du Brésil et de la France  
de 2009 à 11/2010, durée : 1,2 année 

 

ZEROUAL Thomas (CLERSÉ), dir. F. GALLOUJ 
Les politiques de transport durable peuvent -elles favoriser un transport de marchandises propre  ? Une appli-
cation au petit commerce de détail de la Région Nord Pas -de-Calais 
de 2006 à 07/2010, durée : 3,9 années 

 

 

Soutenances 2011  

 

ADA ALLOGO Raissa (CLERSÉ), dir. S. CALLENS 
Au-delà de l'économie géographique : les nouvelles politiques d'infrastructure de transport au Gabon  
de 2008 à 12/2011, durée : 3,3 années 

 

ALTINTAS Gulsun (LEM), dir. I. ROYER 
Formation, déploiement et articulation des capacités dynamiques : le cas de Voyageurs du monde  
de 2008 à 12/2011, durée : 3,3 années 

 

BAILLEUL Mickael (CeRIES), dir. M. BRESSON 
Lille Sud : un quartier mosaïque. De l'image stigmatisée d 'un quartier à la construction de micro territoires 
par ses jeunes habitants  
de 10/2006 à 10/2011, durée  : 5 ans 

 

BROUX Carole (TVES), dir. D. PARIS 
D®ficiences et inclusion : la question de lõam®nagement durable des b©timents scolaires pour l'accueil de 
t outes les populations  
de 2007 à 09/2011, durée : 4,1 années 

 

HAYAT Muhammad Azmat (ÉQUIPPE), dir. É. FARVAQUE 
Essays on central bank independence and public support 
de 2008 à 09/2011, durée: 3,1 années 

 

KAMPELMANN Stephan (CLERSÉ), dir. F. JANY-CATRICE 
La socio-économie des règles salariales 
de 2008 à 05/2011, durée : 2,7 années 

 



71 

 

LABDOUNI Kamel (CLERSÉ), dir. G. GAILLARD 
Modernisation et changement en Chine  : enjeux anthropologiques et sociaux de la rénovation des quartiers 
d'habitation vécue par une commun auté de résidents de Harbin  
de 2007 à 11/2011, durée : 4,2 années 

 

LANCIAL Nathalie (CLERSÉ), dir. D. DUPREZ 
Les usagers récréatifs cachés de cocaïne. Analyse des pratiques dans le nord de la France 
de 2007 à 12/2011, durée : 4,3 années 

 

LEDUCQ Divya (TVES), dir. M. BATTIAU 
G®ographie des syst¯mes territoriaux du logiciel dans lõinde urbaine contemporaine 
de 2008 à 11/2011, durée : 3,2 années 

 

LEYSENS Thomas (TVES), dir. P. MENERAULT 
Reconfiguration des réseaux de transport et renouveau urbain : l'enjeu d'u n urbanisme oriente vers le rail  
de 2008 à 09/2011, durée : 3,1 années 

 

LUSSO Bruno (TVES), dir. D. DIDIER  PARIS 
Les dynamiques territoriales du secteur de l'image en mouvement dans les aires métropolitaines de Lille, de 
Lyon et de Marseille  
de 2008 à 11/2011, durée : 3,2 années 

 

MANKOU Brice Arsène (CLERSÉ), dir. R. BAZENGUISSA 
Cybermigration maritale des femmes camerounaises de Yaoundé vers le Nord Pas-de-Calais : analyse sociolo-
gique et enjeux sociaux d'une migration nouvelle  
de 2006 à 12/2011, durée : 5,3 années 

 

MELMIES Jordan (CLERSÉ), dir. L. CORDONIER 
Prix, marges et accumulation : une théorie dynamique de la concurrence  
de 2008 à 05/2011, durée : 2,7 années 

 

MORRAR Rabeh (CLERSÉ), dir. F. GALLOUJ 
Réseaux d'innovation public-privé dans le secteur de s services 
de 2009 à 06/2011, durée : 1,8 année 

 

MOSHIRI Sahar (LEM), dir. D. BESSON 
Les comportements de leadership efficace des présidents d'universités publiques : comparaison France -Iran 
de 2006 à 06/2011, durée : 4,8 années 

 

MOYON Émilien (LEM), dir. A. DESREUMAUX 
Le changement du business model de lõentreprise : une étude des majors de l'industrie phonographique (1998 -
2008) 
de 2007 à 10/2011, durée : 4,2 années 

 

NDIAYE Cheikh (RII), dir. H. ZAOUAL 
Du r¹le de la microfinance dans lõentrepreneuriat solidaire. Expériences sénégalaises 
de 10/2005 à 06/2011, durée  : 5,7 années 

 

OTANDO Gwenaëlle (RII, futur CLERSÉ), dir. D. UZUNIDIS 
Institutions, gouvernance et développement économique  : probl¯mes, r®formes et orientation de lõ®conomie 
gabonaise 
de 10/2005 à 06/2011, durée  : 5,8 années 

 

OULD MOULAYE HACHEM Bouye Ahmed (LEM), dir. K. KRISTIAAN 
Estimation de l'efficience et de la productivité  : nouvelles perspectives pour les entreprises et l'industrie  
de 2008 à 09/2011, durée : 3,1 années 
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POTTIEZ Jonathan (LEM), dir. P. LOUART 
Évaluation de la performance de la formation en entreprise par une approche systémique  
de 2005 à 12/2011, durée : 6,3 années 

 

REGNARD Nazim (ÉQUIPPE), dir. J. ðM. ZAKOIAN 
Modèles GARCH à coefficients fonctions d'un processus exogène 
de 05/2006 à 09/2011, durée  : 5,4 années 

 

SEN-GUPTA Jean-Dilip (CLERSÉ), dir. L.CORDONNIER 
Appariement sur le marché du travail et filière migratoire en inde : le cas des ouvriers du bâtiment  
de 2002 à 01/2011, durée : 8,4 années 

 

SYED Sarfaraz Ali Shah (ÉQUIPPE), dir. É. FARVAQUE 
Essais sur la politique monétaire en vertu de l'ouverture  
de 2007 à 05/2011, durée : 3,7 années 

 

WANG Xin (ÉQUIPPE), dir. A. AYONG LE KAMA 
Une évaluation économique des politiques de fixation du prix du carbone en chine  
de 2009 à 11/2011, durée : 2,2 années 

 

WATRIN Éric (RELACS, future ER3S), dir. D. THEUNYNCK 
Les méthodes de renforcement musculaire atteignent -elles leurs objectifs ? Quels sont les ratios bénéfice 
risque en terme de sport santé  ? 
de 10/2006 à 01/2011, durée  : 4,3 années 

 

 

Soutenances 2012  

 

AKALE Yao Auguste (LEM), dir. O. BRANDOUY 
Compétitions inter -standards : modélisation des dynamiques de réseaux complexes inter -organisationnels  
de 2007 à 05/2012, durée : 4,7 années 

 

AZZI Joseph (LEM), dir. D. BESSON 
Lõimpact de la gouvernance dõentreprise sur la d®tresse financi¯re des entreprises 
de 2010 à 06/2012, durée : 1,8 année 

 

BARRY Mamadou (CLERSÉ), dir. B. BOIDIN 
L'aide à la santé: mobilisation et coordination une analyse économique  
de 2008 à 03/2012, durée : 3,6 années 

 

BONNAFOUS Laurence (TVES), dir. J. CLENET 
L'innovation en formation des adultes  : modélisation de l'innovation en formation professionnelle à partir de 
l'étude de projets européens Leonardo da Vinci et Equal  
de 2007 à 12/2012, durée : 5,3 années 

 

BOUSALHAM Youcef (LEM), dir. D. CAZAL 
Culture sociale et solidaire et valeurs commerciales dans l'organisation, entre cohérences et contradictions  : 
le cas d'une mutuelle étudiante  
de 2008 à 12/2012, durée : 4,3 années 

 

BRONIKOWSKI Martine (TRIGONE), dir. V. LECLECRQ 
Contribution à l'étude qualitative de l'alternance éducative dans les modules de re -préparation à l'examen en 
alternance (morea) : les conditions de la réussite  
de 2006 à 12/2012, durée : 6,3 années 
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DE PAUW Caroline (CLERSÉ), dir. G. CRESSON 
prise en charge des personnes précaires en médecine générale : un levier contre les inégalités sociales de 
santé ? 
de 2008 à 10/2012, durée : 4,2 années 

 

DECLERCK Louise (TVES), dir. V. FEVRE-NOLLET 
Influence de forçages anthropiques sur la circulation atmosphérique d u niveau géopotentiel 500hpa et sur la 
diffusion et les concentrations de polluants sur la région Nord Pas -de-Calais au XXe siècle 
de 2009 à 12/2012, durée : 3,3 années 

 

DELABY Claire (TVES), dir. D. PARIS 
Les nouveaux modes de faire la ville à Berlin, urb anisme et architecture participatifs : les baugruppen  
de 2008 à 12/2012, durée : 4,3 années 

 

DESMARCHELIER Benoît (CLERSÉ), dir. F. GALLOUJ 
La croissance tertiaire face à la problématique environnementale, une approche par les systèmes multi -agents 
de 2010 à 10/2012, durée  : 2,2 années 

 

DJIMNADJINGAR Ratangar (LEM), dir. D. BESSON 
Gouvernance et performance des PME familiales au Tchad 
de 2009 à 01/2012, durée : 2,4 années 

 

DUVIVIER Émilie (CLERSÉ), dir. L. VALLADARES 
Entre protection et surveillance  : parcours et logiques de mobilité de jeunes migrants isolés  
de 2006 à 01/2012, durée : 5,4 années 

 

GRUSON Christine (CLERSÉ), dir. G. CRESSON 
Expérience de maternité des femmes étiquetées "handicapées mentales". Une situation liminaire permanente  
de 2006 à 10/2012, durée : 6,2 années 

 

GUEDI YABE Mohamed (RII), dir. B. LAPERCHE 
La Marchéisation du système de santé à Djibouti  : impacts économiques et sociaux  
de 10/2007 à 12/2012, durée  : 5,2 années 

 

GUIBERT-LASSALLE Anne Nathalie (CLERSÉ), dir. C. DÉCHAMP-LE ROUX 
Identités, guerres et conflits dans le livre pour enfants  
de 2007 à 12/2012, durée : 5,3 années 

 

JAHMANE Abderrahman (LEM), dir. P. LOUART 
La fidélisation des parties prenantes centrales (actionnaires et personnels) et leur impact sur la performance 
financi ère de l'entreprise  
de 2009 à 12/2012, durée : 3,3 années 

 

JEAN Nicolas (ÉQUIPPE), dir. L. RAGOT 
Environnement économique et élections - une étude des déterminants du vote appliquée aux élections munic i-
pales françaises 
de 2004 à 06/2012, durée : 7,8 années 

 

KACZMAREK Véronique (TRIGONE), dir. J. CLENET 
L'accompagnement en formation tensions -émergence-postures le cas de trois formations de cadres  
de 2008 à 12/2012, durée : 4,2 années 

 

KAID Zoulikha (ÉQUIPPE), dir. S. DABO 
Sur l'estimation non paramétrique de s modèles conditionnels pour variables fonctionnelles spatialement d é-
pendantes 
de 04/2010 à 12/2012, durée  : 2,7 années 
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KETTERER Frédéric (CLERSÉ), dir. L. DEMAILLY 
Le processus de production publicitaire dans les campagnes médiatiques de santé publique  
de 2007 à 12/2012, durée : 5,3 années 

 

KHATTABI Mohamed Aissam (CLERSÉ), dir. M. MAILLEFERT 
Les clusters, innovation et développement territorial  
de 2009 à 02/2012, durée : 2,5 années 

 

KIROUAC Laurie (CeRIES), dir. D. MARTUCCELLI 
De l'épuisement du corps à l'affaissement du soi. Effets des transformations des freins et contrepoids du tr a-
vail sur la vie des individus  
de 12/2007 à 03/2012, durée  : 4,2 années 

 

KUSTOSZ Isabelle (LEM), dir. P. LOUART 
Institutionnalisation de l'activité recherche à travers le cas du programme-cadre de recherche et de dévelo p-
pement technologique de l'UE  
de 2010 à 04/2012, durée : 1,7 année 

 

LEFEBVRE Marion (CLERSÉ), dir. F. JANY-CATRICE 
Qualité(s) de l'emploi dans les services à la personne : entre régulations publiques et professio nnelles 
de 2008 à 12/2012, durée : 4,3 années 

 

LEPAGE Guillaume (ÉQUIPPE), dir. J.-M. ZAKOIAN 
Inférence statistique des modèles conditionnellement hétéroscédastiques avec innovations stables, contraste 
non gaussien et volatilité mal spécifiée  
de 11/2009 à 12/2012, durée  : 3,1 années 

 

MARCUCCETTI Andréa (TVES), dir. P. INGALLINA 
La construction  de l'espace du sacré au XXe siècle, en Italie, et en France entre tradition et anticipation, 
attractivité et répulsion. Les projets des églises après le grand jubilé  : les exemples de Rome et Paris 
de 2010 à 11/2012, durée : 2,2 années 

 

MEJRI Hajer (TVES), dir. S. BALESCU 
Les paléorivages marins pléistocènes du littoral est tunisien : chronologie irsl, paléo -environnements et r é-
gime tectonique  
de 2006 à 11/2012, durée : 6,2 années 

 

MIOT Yoan (TVES), dir. D. PARIS 
Face à la décroissance urbaine, l'attractivité résidentielle  ? Le cas des villes de tradition industrielle de Mu l-
house, Roubaix et Saint-Étienne 
de 2009 à 11/2012, durée : 3,2 années 

 

MOUMANEIX Caroline (TVES), dir. É GLON 
Une approche géographique des parcs nationaux co-frontaliers entre les Etats -Unis et le Canada - politiques, 
coopérations et conflits. Les exemples des parcs nationaux de glacier/Waterton, Wrangell St Elias/Kluane, 
North Cascasdes/parcs provinciaux de Chilliwack -Skagit 
de 2008 à 11/2012, durée : 4,2 années 

 

NANQUETTE Aude (CLERSÉ), dir. R. BAZENGUISSA 
Analyse du pouvoir symbolique du discours officiel de la banque mondiale sur la perception des acteurs locaux 
du développement. Le cas du champ du développement au Burkina -Faso 
de 2007 à 04/2012, durée : 4,7 années 

 

SAAFI Sami (RII, futur CLERSÉ), dir. S. BOUTILLIER 
Effets des innovations technologiques sur lõemploi industriel : essai dõanalyse ¨ partir du cas tunisien 
de 10/2006 à 01/2012, durée  : 5,3 années 
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SABRE Clothilde (CLERSÉ), dir. VAN DER GRIJP 
La mise en tourisme de la pop culture japonaise la légitimité culturelle par le croisement des regards ex o-
tiques 
de 2007 à 02/2012, durée : 4,5 années 

 

SLAMA Boulbeba (CLERSÉ), dir. S. CALLENS 
L'intelligence organisationnelle : une nouvelle perspective pour l'amélioration de la capacité d'absorption de 
l'organisation  
de 2007 à 12/2012, durée : 5,3 années 

 

SPINO Mickaël (ER3S), dir. B. STRAUB et A. MANSY 
Effects of mental training on the performance of college age distance runners  
de 2010 à 03/2012, durée : 1,6 années 

 

VALENTIN Élodie (TVES), dir. C. GIBOUT 
Les dynamiques invisibles de la D®mocratie locale. Lõexp®rience du projet social dõune maison de quartier ¨ 
Dunkerque 
de 10/2006 à 12/2012, durée  : 6,2 années 

 

VARLET Delphine (TVES), dir. D. DE WOLF 
Enjeux, potentialit®s et contraintes de lõ®cologie industrielle : le cas de Dunkerque 
de 10/2009 à 12/2012, durée  : 3,2 années 

 

VERSCHAVE Guy (RELACS, futur ER3S), dir. J. MIKULOVIC 
La socialisation par  les sports collectifs. Une approche conative aupr¯s des enseignants dõ®ducation physique 
et sportive  
de 10/2005 à 03/2012, durée  : 6,5 années 

 

VOLPI Olivia (CLERSÉ), dir. G. CRESSON 
Les "femmes battues", l'État et les féministes  : dispositions et disposit ifs autour des violences conjugales dans 
le Nord 
de 2008 à 11/2012, durée : 4,2 années 

 

YACOUB Nejla (RII), dir. B. LAPERCHE 
Brevetabilité des médicaments et innovation pharmaceutique en Tunisie. Etude théorique et validation emp i-
rique  
de 10/2007 à 01/2012 , durée  : 4,3 années 

 

 

Soutenances 2013  

 

BAFCOP Sylvain (LEM), dir. A. DESREUMAUX 
Les facteurs d'adoption du balanced scorecard par les entreprises françaises dans le contexte du renouvell e-
ment du contrôle de gestion  
de 2002 à 07/2013 (avec interruption), durée : 6,9 années 

 

BALHAWAN Hélène (CLERSÉ), dir. L. VALLADARES 
Beyrouth et les enjeux de sa reconstruction le cas des quartiers du centre -ville et de Hamra  
de 2007 à 01/2013, durée : 5,4 années 

 

BIGNOUMBA BACKOUYANGA Diane Marina (TVES), dir. C. GIBOUT 
Les enjeux de la gestion du risque environnemental dans la zone de NõToum au Gabon 
de 10/2008 à 06/2013, durée  : 4,7 années 

 

CHTOUROU Anis (LEM), dir. F. SALERNO 
Le traitement de l'information publicitaire contre attitudinale  
de 2008 à 02/2013, durée : 4,5 années 
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COULIBALY Daouda (LEM), dir. R. LADWEIN 
La consommation de luxe vestimentaire comme processus de survolation de soi, de surconformité et de confi s-
cation : le cas des sapeurs noirs africains  
de 2008 à 06/2013, durée : 4,8 années 

 

EKOUALA Landry (TVES), dir. C. BEAURAIN 
Le d®veloppement durable et le secteur des p°ches et de lõaquaculture au Gabon : une étude de la gestion 
durable des ressources halieutiques et leur ®cosyst¯me dans les provinces de lõEstuaire et de lõOgoou® mari-
time  
de 10/2007 à 01/20 13, durée : 5,3 années 

 

FOURCROY Charlotte (CLERSÉ), dir. F. GALLOUJ 
Les impacts énergétiques de scénarios d'innovation dans les activités de services  
de 2010 à 07/2013, durée : 2,9 années 

 

HAMADI Abdelkader (CLERSÉ), dir. B. BOIDIN 
Vers une approche systémique de la gouvernance : le cas de l'accès aux médicaments en Algérie 
de 2007 à 01/2013, durée : 5,4 années 

 

HANICOTTE Perrine (CLERSÉ), dir. C. GIRAUD 
Valorisation du travail et travail de valorisation : le mythe de l'entrepreneuriat de soi dans l'hôtell erie de 
chaîne 
de 2006 à 03/2013, durée : 6,6 années 

 

KHARROUBI Ouissem (TVES), dir. O. BLANPAIN 
Prévision des crues par modèle de réseau de neurones artificiels : application au bassin versant de l'Eure  
de 2010 à 06/2013, durée : 2,8 années 

 

LILA MIYAGOU Gisèle (TVES), dir. H. SCARWELL 
La gestion des risques industriels : l'exemple de l'île Mandji au Gabon  
de 2008 à 06/2013, durée : 5,8 années 

 

MAFTEI Viviana (ÉQUIPPE), dir. H. JAYET 
Localisation de la recherche -développement de la firme multinationale dan s les pays en développement 
de 2008 à 05/2013, durée : 4,7 années 

 

MARQUE Gwennael (LEM), dir. N. VAILLANT 
Développement d'une régulation équitable des soins pour lutter contre les inégalités de santé  : l'expérience 
française 
de 2009 à 06/2013, durée : 3,8  années 

 

MICELI Pamela (CeRIES), dir. V. CARADEC 
Dilemmes familiaux de la prise en charge de la maladie d'Alzheimer : principes, relations et émotions  
de 10/2006 à 04/2013, durée  : 6,5 années 

 

MOUSSA Kinda (TVES), dir. C. GIBOUT 
Pratiques et politiques dan s les quartiers sensibles. Une approche monographique aux trois cités à Poitiers  
de 10/2009 à 01/2013, durée  : 3,3 années 

 

OJO Oluwaseun (LEM), dir. P. BOUSSEMART 
Cost efficiency analysis of pesticide use reduction in crop activities on French farms  
de 2010 à 03/2013, durée  : 2,6 années 

 

ZAFIROPOULOU Maria (LEM), dir. P. LOUART 
Les réseaux de santé, gouvernance et potentiel d'innovation. Études de cas des réseaux gérontologiques grecs, 
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suisses et français 
de 2006 à 06/2013, durée : 6,8 années 

 

ZHANG Linjia (ÉQUIPPE), dir. S. VIGEANT 
De lõincidence des infrastructures sur le secteur du transport de personnes en France : contributions à la m e-
sure semi-param®trique de la productivit® et de lõefficience 
de 2009 à 07/2013, durée : 3,9 années 
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Annexe 3 

Potentiel dõencadrement de lõED (septembre 2013)  

 

 

NOM Prénom  LABORATOIRE ÉTABLISSEMENT STATUT 
Nombre  

de thèses 
encadrées  

AURAY Stéphane ÉQUIPPE ULCO PR 
 

BAZENGUISSA Rémy CLERSÉ Lille 1  PR 1 

BENKRAIEM Ramzi LEM Catho MCF HDR  

BERTHOUD Arnaud CLERSÉ Lille 1 PE 
 

BESSON Dominique LEM Lille 1  PR 3+(8/2)=7 

BILLETTE DE VILLEMEUR Etienne ÉQUIPPE Lille 1  PR 
 

BLANPAIN Olivier TVES Lille 1  PR 4+(1/2)=4.5  

BOIDIN Bruno CLERSÉ Lille 1  MCF HDR 2-(6/2)=5  

BORY Anne CLERSÉ Lille 1  MCF 1/2= 0.5  

BOURGHELLE David LEM Lille 1  MCF HDR  

BOUSSEMART Jean-Philippe LEM Lille 3  PR  

BOUTILLIER Sophie CLERSÉ ULCO MCF HDR 1+(1/2)=1.5  

BRODIN Isabelle Oliviane LEM Lille 1  MCF HDR  

BROZE Laurence ÉQUIPPE Lille 3  PR 
 

BUI-XUAN Gilles ER3S Artois PR 6/2=3 

CALCIU Mihal LEM Lille 1  MCF HDR 2+(2/2)=3 

CALLENS Stéphane LEM Artois PR 3+(7/2)=6.5  

CARADEC Vincent CeRIES Lille 3  PR 1+(6/2)=4 

CASTRA Michel CeRIES Lille 3  PR 
 

CAZAL Didier LEM Lille 1  PR 3+(3/2)=4.5  

CHILARESCU Constantin CLERSÉ Lille 1  PR 
 

CHOJNICKI Xavier ÉQUIPPE Lille 2  MCF HDR 1/2=0.5  

CHOVAUX Olivier ER3S Artois MCF HDR 1+(1/2)=1.5  

CHUSSEAU Nathalie ÉQUIPPE Lille 1  MCF HDR 
 

CORDONNIER Laurent CLERSÉ Lille 1  MCF HDR 1+(1/2)=1.5  

CORNUEL Didier ÉQUIPPE Lille 1  PR 1 

CRESSON Geneviève CLERSÉ Lille 1  PE 2+(1/2)=2.5  

CRIÉ Dominique LEM Lille 1  PR 7+(2/2)=8 

DABO-NIANG Sophie ÉQUIPPE Lille 3  PR 1/2=0.5  

DAL-PONT LEGRAND Muriel CLERSÉ Lille 1  PR 
 

DAMIEN Marie Madeleine TVES Lille 1  PR 1+(4/2)=3 

DE LA VILLARMOIS Olivier LEM Lille 1  PR 1+(2/2)=2 

DE WOLF Daniel TVES ULCO PR 1/2=0.5  

DEBOUDT Philippe TVES Lille 1  PR 1/2=0.5  

DECHAMP-LE ROUX Catherine CLERSÉ Lille 1  PR 3 

DEMAILLY Lise CLERSÉ Lille 1  PE 0 

DEMIL Benoît LEM Lille 1  PR 2+(5/2)=4.5  
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DESQUILBET Jean-Baptiste ÉQUIPPE Lille 1  PR 3/2=1.5  

DESREUMAUX Alain LEM Lille 1  PR 1+(1/2)=1.5  

DIETRICH Anne LEM Lille 1  MCF HDR 1+(2/2)=2 

DJELLAL Faridah CLERSÉ Lille 1  PR 1/2=0.5  

DJUATIO Emmanuel LEM Artois PR 3/2=1.5  

DOJA Albert CLERSÉ Lille 1  PR 1 

DORVILLE Christian ER3S Lille 2  MCF HDR  

DRAPIER Carine ÉQUIPPE Lille 2  MCF HDR 1/2=0.5  

DROBENKO Bernard TVES ULCO PR 1/2=0.5  

DUEZ Philippe LEM Artois MCF HDR 1+(1/2)=1.5  

DUVEAU Jacques CLERSÉ Lille 1  PE 
 

EME Bernard CLERSÉ Lille 1  PR 2/2=1 

FERRAND Alexis CLERSÉ Lille 1  PE 
 

FILLIEULE Renaud CLERSÉ Lille 1  PR 1/2=0.5 

FLEURIEL Sébastien CLERSÉ Lille 1  PR 2 

FONCEL Jérôme ÉQUIPPE Lille 3  PR 1/2=0.5  

FRANCQ Christian ÉQUIPPE Lille 3  PR 2/2=1 

GAILLARD Gérald CLERSÉ Lille 1  MCF HDR 
 

GALLOUJ Faïz CLERSÉ Lille 1  PR 0 

GIANGRECO Antonio LEM Catho PR 1/2=0.5  

GIBOUT Christophe TVES ULCO PR 1+(4/2)=3 

GIRAUD Claude CLERSÉ Lille 1  PE 
 

GLON Eric TVES Lille 1  PR 2+(3/2=3.5 

GREVET Patrice CLERSÉ Lille 1  PE 
 

GROUX Annette TVES Lille 1  PR 
 

GUILBERT Francis LEM Lille 1  PR  

HADDADJ Slimane LEM Lille 1  MCF HDR 1+(3/2)=2.5  

HAMIACHE Gérard ÉQUIPPE Lille 3  PR 1 

HAMMOUCHE Abdelhafid CLERSÉ Lille 1  PR 7 

HELLIER Joël ÉQUIPPE Nantes MCF HDR 
 

HERICOURT Jérôme ÉQUIPPE Lille 1  MCF HDR 1 

HUART Florence ÉQUIPPE Lille 1  MCF HDR 
 

INGALLINA Patrizia TVES Lille 1  PR 5/2=2.5  

JAAIDANE Touria ÉQUIPPE Lille 1  PR 
 

JANY-CATRICE Florence CLERSÉ Lille 1  PR 2+(5/2)=4.5  

JAYET Hubert ÉQUIPPE Lille 1  PR 1+(8/2)=5 

JELLAB Aziz CeRIES Lille 3  PR 2+(1/1)=2.5  

JOUNEAU-SION Frédéric ÉQUIPPE Lille 3  PR 
 

KERSTENS Kristiaan LEM CNRS DR 1/2=0.5  

LADWEIN Richard LEM Lil le 1 PR 2+(1/1)=2.5  

LALLAU Benoît CLERSÉ Lille 1  MCF HDR 1+(4/2)=3 

LAMBRECHT Stéphane ÉQUIPPE Valenciennes PR 
 

LECA Bernard LEM Lille 1  PR 1/2=0.5  

LECOCQ Xavier LEM Lille 1  PR 4+(1/2)=4.5  
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LELEU Hervé LEM CNRS DR 3/2=1.5  

LENFANT Jean-Sébastien CLERSÉ Lille 1  PR 1 

LOUART Pierre LEM Lille 1  PR 1+(4/2)=3 

MAATI Jérôme LEM Lille 1  PR 4+(2/2)=1 

MAILLEFERT Muriel CLERSÉ Lille 3  MCF HDR 2+(2/2)=3 

MARDELLAT Patrick CLERSÉ Lille 2  MCF HDR 
 

MAZADE Olivier CLERSÉ Lille 1  MCF HDR 1 

MENAGER Lucie ÉQUIPPE Lille  1 PR 
 

MENERAULT Philippe TVES Lille 1  PR 4 

MIKULOVIC Jacques ER3S ULCO MCF HDR 2+(2/2)=3 

MULLER Joël LEM Artois MCF HDR 4+(3/2)=5.5  

NUYTENS Williams ER3S Artois PR 4/2=2 

PAILOT Philippe LEM Lille 1  MCF HDR  

PARIS Didier TVES Lille 1  PR 5+(5/2)=7.5  

PATUREAU Lise ÉQUIPPE Lille 1  PR 
 

PHILIPPART Pascal LEM Lille 1  PR  

PICOUET Patrick TVES Lille 1  PR 4+(2/2)=1 

RAPOPORT Hillel ÉQUIPPE Lille 2  PR 1+(1/2)=1.5  

REITEL Bernard DYRT Artois PR 0 

RENARD Jean-Pierre DYRT Artois PE 2/2=1 

RIVA Fabrice LEM Lill e 1 PR 1/2=0.5  

RODRIGUEZ Jacques CeRIES Lille 3  PR 2+(1/2)=2.5  

ROLLET Philippe ÉQUIPPE Lille 1  PR 0 

RUBIN Goulven ÉQUIPPE Lille 2  PR 1/2=0.5  

SAIDANE Dhafer ÉQUIPPE Lille 3  MCF HDR 
 

SAINSAULIEU Ivan CLERSÉ Lille 1  PR 
 

SALERNO Francis LEM Lille 1  PR 5+(1/2)=5.5  

SALVADOR Pierre Gil TVES Lille 1  PR 
 

SCARWELL Helga TVES Lille 1  PR 3+(2/2)=4 

SÉVERIN Éric LEM Lille 1  PR 1/2=0.5  

SOBEL Richard CLERSÉ Lille 1  MCF HDR 2/2=1 

SOBRY Claude ER3S Lille 2  PR 1+(4/2)=3 

STANKIEWICZ François CLERSÉ Lille 1  PR 
 

STEINMANN Brigitte CLERSÉ Lille 1  PR 3+(3/2)=4.5  

THEUNYNCK Denis ER3S ULCO PR  

TILLARD Bernadette CLERSÉ Lille 1  PR 2+(2/2)=3 

TRIPIER Fabien CLERSÉ Lille 1  PR 
 

UZUNIDIS Dimitri CLERSÉ ULCO MCF HDR 4+(1/2)=4.5  

VAILLANT Nicolas LEM Catho PR 3/2=1.5  

VALLADARES Licia CLERSÉ Lille 1  PE 1+(1/2)=1.5  

VAN DE VELDE Franck CLERSÉ Lille 1  MCF HDR 
 

VAN LOYE Guy LEM Lille 1  PR  

VANDEN EECKAUT Philippe ÉQUIPPE Lille 3  MCF HDR 
 

VANEECLOO Nicolas CLERSÉ Lille 1  PR 1/2=0.5  
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VERDIER Marianne ÉQUIPPE Lille 1  PR 
 

VIGEANT Stéphane ÉQUIPPE Lille 1  PR 4/2=2 

VINCENT Joris ER3S Lille 2  MCF 1/2= 0.5  

WEITZENBLUM Thomas ÉQUIPPE Lille 2  PR 
 

WILLE Fabien ER3S Lille 2  PR 1/2=0.5  

ZAKOIAN Jean-Michel ÉQUIPPE Lille 3  PR 1/2=0.5  

ZHANG Lianfeng LEM Catho PR  
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Annexe 4 

Devenir d es diplômés  3 ans après la soutenance de thèse  
(enquête auprès des directeurs et directrices de thèse)  

 
 

NOM Prénom Année de 
soutenance  

Dir. de thèse  Laboratoire  Devenir à 3 ans  

AILENEI Oana 2007 F. MOULAERT CLERSÉ Inconnu 

ANGO OBIANG Nadège 
Noele 

2007 P. ROLLET ÉQUIPPE Inconnu 

ARAUJO SEQUEIRA ALVES 
DO REGO Raquel 

2007 B. DURIEZ CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

BELFAIS DUQUESNE Fran-
çoise 

2007 D. POISSON TRIGONE Inconnu 

BEN MIMOUN Mohamed 
Slim 

2007 R. LADWEIN LEM Inconnu 

BEN SLIMANE Karim 2007 B. FORGUES LEM Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

BOURGEOIS Christophe 2007 A. DESREUMAUX LEM Secteur public 
(autre qu'ensei-
gnement supé-
rieur et recherche  

CASSETTE Aurélie 2007 H. JAYET ÉQUIPPE Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

DELALIEUX Guillaume 2007 P. LOUART LEM Inconnu 

DUCROQUET Aude 2007 A. DESREUMAUX LEM Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

FLORENT Luc 2007 M. DAMIEN TVES Inconnu 

GUIBOUMOU Christelle 2007 F. MOULAERT CLERSÉ Inconnu 

HRABANSKI Marie 2007 B. DURIEZ CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

JEANMART Caroline 2007 D. DUPREZ CLERSÉ Insertion à 
l'étranger (post -
doc, secteur p u-
blic ou privé)  

LEMIERE Jacques 2007 M. RAUTENBERG CLERSÉ Inconnu 

LIAGRE Romain 2007 Y. BATTIAU TVES Inconnu 

MARLIER Grégory 2007 L. RAGOT ÉQUIPPE Secteur privé en 
CDD ou CDI 

MEESCHAERT Sandrine 2007 A. DESREUMAUX LEM Secteur privé en 
CDD ou CDI 

OUTAGHZAFTE Fatima 2007 D. DUPREZ CLERSÉ Secteur public 
(autre qu'ensei-
gnement supé-
rieur et recherche  

PENALVA Elise 2007 E. LAZEGA CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 
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RICHER Cyprien 2007 P. MENERAULT TVES Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

STANEK Piotr 2007 P. ROLLET ÉQUIPPE Inconnu 

ZHANG Qi 2007 A. HAMDOUCH CLERSÉ Insertion à 
l'étranger (post -
doc, secteur p u-
blic ou privé)  

 

 

NOM Prénom Année de 
soutenance 

Dir. de thèse  Laboratoire  Devenir à 3 ans  

AMOUZOU-GLIKPA Amevor 2008 L. DEMAILLY CLERSÉ Inconnu 

BAILLIF Clarisse 2008 D. SZPIRO CLERSÉ Inconnu 

BOUCQ Elise 2008 H. JAYET ÉQUIPPE Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

BOURGIN Joëlle 2008 L. DEMAILLY CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

BUORD Marion 2008 J. CLENET TRIGONE Inconnu 

BURLET Mélanie 2008 C. GIRAUD CLERSÉ Inconnu 

CARPENTIER Laurent 2008 D. CRIE LEM Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

DESLEE Carine 2008 A. DESREUMAUX LEM Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

ESTAGER Sylvain 2008 J.-J. DUBOIS TVES Inconnu 

FRANCHOMME Magalie 2008 KERGOMARD TVES Inconnu 

KOLENC Candy 2008 R. LADWEIN LEM Inconnu 

LECA Bernard 2008 A. DESREUMAUX LEM Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

LEROUX Stéphanie 2008 D. PARIS TVES Secteur public 
(autre qu'ensei-
gnement supé-
rieur et recherche  

MAILLARD Bénédicte 2008 H. SNEESSENS ÉQUIPPE Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

MOSIMI Mpia Madeleine 2008 P.ROLLET ÉQUIPPE Inconnu 

NOWE Michel 2008 J. CLENET TRIGONE Inconnu 

PALOMEQUE Christina 2008 V. LECLERCQ TRIGONE Inconnu 

UKRAYINCHUK Nadiya 2008 H. JAYET ÉQUIPPE Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

ZHU Kai 2008 F. MOULAERT LEM Inconnu 

 

 

NOM Prénom Année de 
soutenance  

Dir. de thèse  Laboratoire  Devenir à 3 ans  

ABDEL SAYED Edris Fakhry 2009 V. LECLERCQ TRIGONE Inconnu 

AFSAHI Kenza 2009 A. DJEFLAT CLERSÉ Inconnu 
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BROS Frédérique 2009 G.LECLERCQ TRIGONE Inconnu 

CHAOUANI Slim 2009 D. SZPIRO CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

CORSATEA Teodora Diana 2009 H. JAYET ÉQUIPPE Insertion à 
l'étranger (post -
doc, secteur p u-
blic ou privé)  

DESREUMAUX Vincent 2009 N. CHAIGNEAU CLERSÉ Inconnu 

DIENG Safikhou 2009 N. VANEECLOO CLERSÉ Secteur privé en 
CDD ou CDI 

DUCOURANT Hélène 2009 D. MARTUCCELLI CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

DUMET Thomas 2009 V. LECLERCQ TRIGONE Inconnu 

ELOIRE Fabien 2009 E. LAZEGA CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

FALL Magatte 2009 Y. BATTIAU TVES Insertion à 
l'étranger (post -
doc, secteur p u-
blic ou privé)  

FLEURY Nicolas 2009 J. HELLIER ÉQUIPPE Secteur privé en 
CDD ou CDI 

GUEYE Birahim 2009 A. DESREUMAUX LEM Insertion à 
l'étranger (post -
doc, secteur p u-
blic ou privé)  

HENRYON David 2009 O. BLANPAIN TVES Inconnu 

IOANA TOROIMAC Gabrie-
la 

2009 Y. BATTIAU TVES Inconnu 

JEANPERT Sophie 2009 F. SALERNO LEM Inconnu 

LEMEAU Maryse 2009 F. SALERNO LEM Inconnu 

LUNDY Brandon 2009 G. GAILLARD CLERSÉ Inconnu 

MESSAOUDI Djamel 2009 P. ROLLET ÉQUIPPE Inconnu 

OTT François 2009 J. CLENET TRIGONE Inconnu 

PARVULESCU Raluca Ioana 2009 N. VANEECLOO CLERSÉ Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

SCHMITT Guillaume 2009 D. PARIS TVES Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

SEVIN Elodie 2009 R. LADWEIN LEM Inconnu 

SOIRON Mélanie 2009 R. BAZENGUISSA-
GANGA 

CLERSÉ Inconnu 

THENARD Lucas 2009 P.-G. SALVADOR TVES Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 

WEPPE Xavier 2009 A. DESREUMAUX LEM Enseignement 
supérieur et r e-
cherche 
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Annexe 5 

Document du  Collège doctoral Lille Nord de France  

 

Le Collège Doctoral Lille Nord de France 

http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/?q=college-doctoral 

Présentation Générale 

Mis en place en 2010, le Collège Doctoral Lille Nord de France est en charge de lôanimation 

et de la coordination des écoles doctorales du PRES. Il fédère les 6 Ecoles Doctorales théma-

tiques régionales
1
, soit environ 2500 doctorants, et deux départements, le Département Ac-

tions Internationales (DAI) et le Département Carrières et Emplois (DCE). Lôobjectif du 

Collège Doctoral Lille Nord de France est de : 

ǒ Offrir aux doctorants une formation  d'excellence, avec la garantie d'un encadrement 

de qualité, 

ǒ Renforcer l'interdisciplinarité et l'internationalisation de la formation doctorale, 

ǒ Préparer les doctorants à leur insertion professionnelle, en particulier en îuvrant ¨ la 

création de passerelles entre le monde universitaire et les autres acteurs de la Société, 

ǒ Promouvoir le doctorat dans la Société. 

Collège Doctoral 
ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ [ƛƭƭŜ bƻǊŘ ŘŜ France 

Direction scientifique Pr Joël CUGUEN

ED SMRE
ED SPI
ED BSL

ED SHS
ED SESAM
ED SJPG

Département Action 
Internationale

Direction scientifique
Pr Moussa NAIT-ABDELAZIZ

Département Carrières 
et Emplois

Direction scientifique 
Pr Laurence DUCHIEN

Direction administrative
Nathalie BERTEAUX

Ingénieur de recherche

Chargée des actions 
internationales
Céline CAULIER 
LƴƎŞƴƛŜǳǊ ŘΩ9ǘǳŘŜ

Chargée des formations
Aïcha AARAB
LƴƎŞƴƛŜǳǊ ŘΩ9ǘǳŘŜ

Assistante en gestion 
administrative

Cathary TARBALOUTI
Technicien

 

Organigramme fonctionnel du Collège Doctoral Lille Nord de France 

                                                 
1
 Les 6 écoles doctorales : 

- BSL : Biologie et Santé 

- SESAM : Sciences Economiques, Sociales, de lôAm®nagement et du Management 

- SHS : Sciences de lôHomme et de la Soci®t® 

- SJPJ : Sciences Juridiques, Politiques et de Gestion 

- SMRE : Sciences de la Mati¯re, du Rayonnement et de lôEnvironnement 

- SPI : Sciences Pour lôIng®nieur 

http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/?q=college-doctoral
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Le Collège Doctoral Lille Nord de France est issu de la réunion du Collège Doctoral Euro-

péen (CDE) dont la mission principale ®tait lôinternationalisation de la formation doctorale, et 

de la Conférence Régionale des Ecoles Doctorales (CRED) centrée sur la coordination des 

écoles doctorales du PRES et lôharmonisation de leurs pratiques. La mise en place du Collège 

Doctoral Lille Nord de France dans sa forme actuelle accompagne la prise en charge de la 

formation doctorale r®gionale par le PRES. Il est dot® dôun r¯glement int®rieur qui d®finit ses 

missions, adopté en juin 2012 par le Bureau du PRES (voir annexe 1). Le Collège Doctoral 

Lille Nord de France se r®unit en moyenne une fois par trimestre, avec lô®dition dôun compte-

rendu de séance. 

Le budget annuel du Collège Doctoral Lille Nord de France (hors valorisation des mises à 

disposition) sô®l¯ve ¨ 519000ú pour lôann®e 2013. Le tableau ci-dessous montre lô®volution 

du budget depuis 2008 avec la part variable des divers financeurs. On peut constater une 

augmentation régulière des moyens mis à disposition des actions du Collège Doctoral (10% 

par an en moyenne depuis sa création en 2010), qui illustre sa montée en puissance et la con-

fiance qui lui est accordée par les établissements régionaux. 

 

2008 2009 2010 2011 2012 2013 

Etablissements 
(Fonds propres 

PRODOC) 
_ 132 366,00 89 459,56 56 989,00 45 887,00 _ 

Région (CPER) 
_ 14 129,00 14 129,00 14 129,00 14 129,00 _ 

FEDER (PRO-
DOC) 

_ 142 287,00 105 628,44 97 498,00 74 362,41 _ 

Ministère ESR 
(Doctoriales) 

90 000,00 55 000,00 15 000,00 15 000,00 15 000,00 _ 

PRES 
_ _ 114 776,80 190 530,49 263 373,17 451 235,00 

ABG Intel-
li'Agence 

_ 8 400,00 8 100,00 6 000,00 8 100,00 2 400,00 

Ecoles Doctorales 
_ 33 500,00 39 839,00 52 339,00 59 290,00 65 000,00 

BUDGET TOTAL 90 000,00ú 385 682,00 ú 386 932,80 ú 432 485,49 ú 480 141,58 ú 518 635,00 ú 

    +11,8% +11,0% +8,0% 

 

Réseau de collaborations 

Le Collège Doctoral Lille Nord de France est inséré dans un réseau de collaborations privilé-

giées avec le monde socio-économique de la région au travers de partenariats avec le MEDEF 

Nord Pas de Calais, la CCI Grand Lille et Grand Hainaut, les pôles de compétitivité (PICOM, 

MAUD), les p¹les dôexcellence et les structures r®gionales en charge de lôinnovation : le ré-

seau Nord France Innovation Développement, le réseau des ruches dôentreprises Nord de 

France (Tourcoing, Villeneuve dôAscq), les incubateurs.  
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En 2009, une brochure de présentation des Ecoles Doctorales thématiques régionales a été 

r®alis®e en collaboration avec le MEDEF et lôAssociation Bernard Gr®gory (appel®e mainte-

nant ABG IntelliôAgence) dans le cadre de lôop®ration ç Pourquoi se priver des Docteurs ? ». 

Ce document fut le fruit de réflexions menées par un groupe de travail réunissant les membres 

du Collège Doctoral Lille Nord de France, des docteurs, la Confédération des Jeunes Cher-

cheurs (CJC), lôAssociation Nationale des Docteurs (ANDes) et des repr®sentants du monde 

socio-®conomique. Une journ®e dô®change r®unissant les ®coles doctorales et les acteurs du 

monde socio-économique a été organisée le 24 octobre 2008. 

 LôABG IntelliôAgence est ®galement un partenaire fort. Le Coll¯ge Doctoral Lille Nord de 

France est impliqué dans son réseau : participation aux groupes de travail et de réflexion na-

tionaux sur les actions à mener,  les événements et organisation conjointe de deux formations 

doctorales.  

 Enfin, le Collège Doctoral Lille Nord de France sôassocie ®troitement avec lôObservatoire 

Régional des Etudes Supérieures du PRES ULNF (ORES) pour le suivi de lôinsertion profes-

sionnelle des docteurs de la région. En effet, pour répondre à la demande du Collège Doctoral 

Lille Nord de France, lôORES a r®alis® en 2011 une ®tude r®gionale du devenir des docteurs 

diplômés en 2008 (voir le document Les situations professionnelles, en mars 2011, des di-

plômés de Doctorat sortis en 2008 de lôenseignement sup®rieur du Nord-Pas de Calais
2
) 

Aussi, lôORES, en collaboration avec le coll¯ge et les observatoires dô®tablissements, a ®labo-

ré un dispositif récurrent dôobservation du devenir des Docteurs du Nord-Pas de Calais qui 

prendra effet dès la rentrée universitaire 2013/2014 (détaillé page 16). 

Diverses actions ont été menées au sein des deux départements DAI et DCE du Collège Doc-

toral Lille Nord de France. Nous les détaillons ci-dessous en ainsi en développant particuliè-

rement le projet transfrontalier PRODOC INTERREG IV (2009-2012) qui a été porté con-

jointement par les deux départements. Finalement, nous décrivons quelques perspectives et 

actions majeures pour les années à venir. 

 

                                                 
2
 http://www.univ-lille-nord-de-

france.fr/sites/default/files/telechargement/ores/Docteurs2008_en2011_parGD.pdf 

http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/sites/default/files/telechargement/ores/Docteurs2008_en2011_parGD.pdf
http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/sites/default/files/telechargement/ores/Docteurs2008_en2011_parGD.pdf
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Artois ECL Lille1 Lille2 Lille3 ULCO UVHC TOTAL

1ŝre	annŞe 1 17 81 2 101

total	inscrits 4 47 274 6 331

soutenances	2012 1 14 55 70

Nombre	encadrants 11 103 429 5 548

Nombre	d'HDR 6 80 338 3 427

1ŝre	annŞe 18 47 1 5 8 79

total	inscrits 34 207 6 18 27 292

soutenances	2012 6 28 1 3 6 44

Nombre	encadrants

Nombre	d'HDR 5 81 11 14 4 115

1ŝre	annŞe 16 3 98 5 8 130

total	inscrits 45 15 442 19 23 544

soutenances	2012 3 1 57 1 1 63

Nombre	encadrants 104 10 167 18 30 329

Nombre	d'HDR 33 5 131 17 25 211

1ŝre	annŞe 6 60 3 1 70

total	inscrits 32 227 12 16 287

soutenances	2012 1 14 15

Nombre	encadrants

Nombre	d'HDR 7 76 8 9 100

1ŝre	annŞe 2 98 16 2 118

total	inscrits 8 288 53 5 354

soutenances	2012 1 83 12 96

Nombre	encadrants 28 2 464 4 92 18 608

Nombre	d'HDR 12 1 248 1 39 6 307

1ŝre	annŞe 16 32 118 1 14 37 218

total	inscrits 57 112 394 2 27 139 731

soutenances	2012 12 32 100 43 187

Nombre	encadrants

Nombre	d'HDR 41 43 361 34 109 588

1ŝre	annŞe 59 32 283 142 104 48 48 716

total	inscrits 180 112 951 507 462 144 183 2539

soutenances	2012 24 32 226 70 60 19 44 475

Nombre	encadrants

Nombre	d'HDR 104 44 775 426 145 105 149 1748

SPI

TOTAL

B&S

SESAM

SHS

SJPG

SMRE

 

Situation des Ecoles doctorales en 2013 en termes de nombre de doctorants et dôHDR 

Le Département Actions Internationales (DAI) 

Le Département des Actions Internationales du Collège Doctoral Lille Nord de France a pour 

mission de mutualiser les actions internationales des six Ecoles Doctorales régionales, de pro-

poser de nouvelles actions coordonnées afin de conforter la formation des docteurs, leur pro-

motion et leur mobilité internationale, et de d®velopper lôattractivit® internationale des Ecoles 

Doctorales. Nous détaillons ci-dessous les trois actions proposées. 

1- Un appel ¨ projet biannuel d'un montant de 30 kú (soit 60 kú par an depuis 2007) 

Cet appel à projets co-finance directement les porteurs de projets pour les actions éligibles à 

hauteur de 3000 ú.en compl®ment dôun apport dôautofinancement. Les actions éligibles con-

cernent la mobilité sortante dans le cadre de lôactivit® de recherche des doctorants inscrits 

dans un ®tablissement r®gional vers lôInternational, l'organisation de rencontres internatio-

nales de doctorants ou la mise en place  de projets internationaux portés par des associa-

tions régionales de doctorants (ou groupes de doctorants) . 
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 2008 2009 2010 2011 2012 

Nombre de 

projets finan-

cés 

25 36 15 26 28 

Montant versé 61 600 ú 73 130 ú 25 383 ú 39 100 ú 54 276 ú 
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2- Un programme visiteurs internationaux (35 kú par an depuis 2007) 

Ce programme entre dans le cadre d'un projet initialement financé par le CPER. Il s'agit d'un 

programme d'accueil de chercheurs internationaux reconnus, sur des séjours courts (1 se-

maine) et dont la mission principale est de délivrer des séminaires dans leur domaine de com-

pétences à l'intention prioritairement des doctorants. Les projets reçoivent donc l'aval à la fois 

des Ecoles Doctorales et des laboratoires concernés. Ce programme est dimensionné pour 

accueillir 10 scientifiques par an. 

 

 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 

Nombre de Visi-

ting Professors 

7 7 6 9 
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3- Un prix de thèse 

Egalement financé dans le cadre du CPER, un prix valorisant le caractère international de la 

thèse a été mis en place. Au-delà des critères d'excellence scientifiques, le travail de thèse doit 

avoir été réalisé en co-tutelle, ou dans le cadre d'un programme international (Erasmus-

Mundus, Marie-Curie....). 

Deux prix annuels d'un montant de 2500 ú sont ainsi octroy®s: l'un en Sciences et Technolo-

gies, le deuxième en Sciences Humaines et sociales. 

Lauréats SHS  

 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 

Nom du lau-

réat 

Jérôme Alessan-

dri 

Delphine Youssef 

Dellacherie Caterina Zanfi 
David Moreau 

 

Laboratoire 

dôaccueil 

URECA Neuropsycholo-

gie et cognition 

auditive 

Savoirs, textes, 

langage 

PSITEC 

Titre de la 

thèse 

Interaction entre 

lôeffort de la 

réponse et la 

valeur de renfor-

Neuropsycholo-

gie et neurophy-

siologie des 

émotions audi-

Bergson et la 

philosophie al-

lemande con-

temporaine aux 

Cognition visuo-

spatiale et activités 

motrices com-

plexes : effets de 
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cement tives non-

verbales 

sources des deux 

sources de la 

morale et de la 

religion 

lôexpertise et du 

genre 

 

Lauréats Sciences et Technologies 

 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 

Nom du lau-

réat 

Anne 

Ochsenbein 

Bingwen Hu Anna Maria Al-

becka 

Gabriel Tamura 

Laboratoire 

dôaccueil 

LSPES UCCS Centre 

dôinfection et 

dôimmunit® de 

Lille  

LIFL 

Titre de la 

thèse 

Fonctionnalisa-

tion dôimplants ¨ 

base de titane 

pour applications 

endovasculaires 

et osseuses 

Manipulation des 

interactions di-

pole-dipole en 

RMN de lô®tat 

solide 

Hepatitis C virus 

entry process : 

role of LDL re-

ceptor and iden-

tification of 

functional re-

gions in viral 

envelope pro-

teins 

QoS-CARE : a 

Reliable System 

for Preserving QoS 

Contracts through 

Dynamic Recon-

figuration 

 

Le Département Carrières et Emplois (DCE) 

Le Département Carrières et Emplois (DCE) du Collège Doctoral Lille Nord de France a 

pour mission de préparer les doctorants à leur insertion professionnelle, non seulement dans le 

monde académique mais plus largement dans le monde socio-économique (entreprises, col-

lectivit®s territoriales, associations) en France, dans lôespace transfrontalier, notamment fran-

co-belge, dans lôespace europ®en et plus g®n®ralement ¨ lôinternational. 

Le DCE développe pour cela des activités mutualisées pour les 6 ED thématiques en direction 

de trois publics : les doctorants, les encadrants de thèse, le monde socio-économique. Nous 

détaillons ci-dessous les actions menées vers ces 3 publics. 
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1- Les doctorants 

Nous proposons aux doctorants une offre de formation ciblée « Accompagner les doctorants 

vers lôemploi » regroupant une trentaine de séminaires par an regroupés en 6 grands pôles qui 

sont : 

ǒ Définir le projet professionnel - optimiser la recherche dôemploi, 

ǒ D®velopper et valoriser les comp®tences et le potentiel dôinnovation, 

ǒ Situer lôactivit® de recherche dans lôenvironnement socio-économique et institutionnel, 

ǒ Communiquer vers le grand public, 

ǒ Se pr®parer ¨ la cr®ation dôactivit® (entreprise, association), 

ǒ Communiquer des savoirs et se former à la pédagogie universitaire (dans le prolonge-

ment des anciennes activit®s des CIES pour les moniteurs, suite ¨ lôintroduction du 

contrat doctoral en 2009). 

Chaque année nous éditons une plaquette téléchargeable
3
. 

Les inscriptions sont gérées sur un portail dédié appelé Formadoc
4
, avec la possibilité pour les 

doctorants dô®diter un portfolio r®capitulant les formations suivies et les cr®dits obtenus. Il est 

possible de tester le portail Formadoc en se connectant avec : identifiant : DOCMODSPI, mot 

de passe : DOCMODSPI) 

Ces formations ont pour objectif de compléter la formation des doctorants par la recherche 

organisée au sein des ED et des laboratoires dôaccueil en affirmant leurs comp®tences trans-

verses, mais ®galement en les pr®parant ¨ leur insertion professionnelle, quôelle soit acadé-

mique ou en entreprise. Lôoffre de s®minaires th®matiques est compl®t®e par une s®rie de con-

férences, appelées « conf®rences de juin è sur des th¯mes vari®s (le m®tier dôenseignant-

chercheur, les p¹les de comp®titivit®, les r®seaux sociaux, la cr®ation dôentreprise par des doc-

teurs). Au total, une cinquantaine dôintervenants sont mobilis®s, quôils sôagissent 

dôuniversitaires ou de professionnels du monde socio-économique (responsables RH, consul-

tants, cadres dôentreprises, formateurs priv®s). 

 Le DCE a géré 1200 inscriptions en 2013 à ces séminaires, avec une montée en charge signi-

ficative sur les 3 dernières années. Le catalogue est revu chaque année, avec prise en compte 

des évaluations des doctorants. Le tableau ci-dessous reprend le nombre de séminaires par 

année, le nombre de sessions organisées, le nombre de jours de formation, le nombre 

dôintervenants, le nombre de places disponibles, le nombre dôinscrits dans les sessions et le 

nombre de doctorants concern®s dans lôann®e. 

  2008/2009 2009/2010 2010/2011 2011/2012 2012/2013 

Nombre de séminaires 12 16 19 32 35 

Nombre de sessions 22 32 43 54 62 

Nombre de jours de formation 34 55 67 98 119 

                                                 
3
 http://www.univ-lille -nord-de-

france.fr/sites/default/files/telechargement/divers/accompagner_doctorants_web.pdf  
4
 http://formadoc.pres-ulnf.fr/ 

http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/sites/default/files/telechargement/divers/accompagner_doctorants_web.pdf
http://www.univ-lille-nord-de-france.fr/sites/default/files/telechargement/divers/accompagner_doctorants_web.pdf
http://formadoc.pres-ulnf.fr/
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Nombre d'intervenants 50 83 99 110 136 

Nombre de places disponibles 581 773 1198 1463 1523 

Nombre de doctorants inscrits   505 1072 1137 1198 

Nombre de doctorants concernés   386 592 557 570 

Tableau récapitulatif des séminaires sur les 4 dernières années 

 

Dans le cadre de lôoffre de formation doctorale, nous organisons chaque ann®e, le s®minaire 

« les Doctoriales
®
 » avec 60 à 80 doctorants sous forme de séminaire résidentiel sur 6 jours. 

Sur les 4 années 2009 à 2012, ce séminaire coordonné chaque année par le Collège Doctoral 

Lille Nord de France a fait partie intégrante du projet Interreg IV PRODOC (voir ci-dessous) 

et a eu lieu alternativement en France et en Belgique (2009 : Lille 77 participants (57 F et 20 

B) ; 2010 : Mons (B) 76 participants (55 F et 21 B) ; 2011  Marcq-en-Barîul (F) 58 docto-

rants (45 F et 13 B) ; 2012 : Mont saint Aubert (B) 76 doctorants (55 F et 21 B)). 

 Le séminaire se décompose en quatre temps qui sont la médiation scientifique, la découverte 

du monde de lôentreprise, la d®finition dôun projet innovant et le t®moignage des responsables 

de ressources humaines et de docteurs. Ce s®minaire permet aux doctorants dôappr®hender le 

monde socio-économique et de prendre conscience des compétences transverses acquises 

pendant la thèse (voir en annexe le programme 2013) et le site des Doctoriales.
5
 

 La dimension transfrontalière a été omniprésente tant en amont que pendant le séminaire et a permis 

pour les doctorants une meilleure connaissance du marché du travail de lôespace inter-régional. Depuis 

2013, les Doctoriales sont redevenues exclusivement françaises mais continuent lôaccueil quelques 

doctorants des académies belges (voir programme des Doctoriales 2013 en annexe 2) . 

Par ailleurs, lôexercice « NCT Nouveau chapitre de la thèse ï Valorisation des compé-

tences doctorales » est une action particulière intégrée au dispositif. Cet exercice est proposé 

aux doctorants de la r®gion en collaboration avec lôABG-Intelliôagence. Dans le cadre de ce 

bilan de compétences, les doctorants sont accompagnés par un « mentor », professionnel du 

monde extra-académique. Depuis 2009, plus de 130 doctorants ont suivi la formation. 88% 

des doctorants ayant suivi la formation en sont satisfaits ou très satisfaits et dans 65% des cas, 

les directeurs de thèse ont soutenu la réalisation de cette formation avec enthousiasme. 

 Le bilan de lôexercice r®v¯le que lôimplication n®cessaire ¨ la r®alisation du NCT est jug®e impor-

tante pour plus de 70% des doctorants (-en moyenne plus de 3h dôentretien individuel et plus de 3 

séances de travail collectif).). En ce qui concerne lôapport de la formation, les doctorants jugent que le 

NCT leur a principalement appris à présenter leur travail de recherche en tant que gestion de projet et à 

identifier des comp®tences professionnelles et personnelles dont ils nôavaient pas conscience (88%).  

 A la quasi-unanimité, les doctorants jugent que cette formation leur sera utile pour la rédaction de 

leur CV et pour leur pr®paration dôentretiens dôembauche. Ci-dessous sont listées quelques apprécia-

tions de doctorants ayant suivi la formation: 

« Lôaccompagnement par le NCT permet dôaffiner son projet, de cibler les comp®tences transversales 

acquises en thèse et à associer les deux de façon cohérente » 

                                                 
5
 http://doctoriales.pres-ulnf.fr/accueil.html 

http://doctoriales.pres-ulnf.fr/accueil.html
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« Lôexercice permet de prendre du recul vis à vis de la thèse, de se préparer à une future recherche 

dôemploi et de la cibler » 

« Cette formation permet de mieux se projeter dans le marché du travail » 

« Cette formation est réellement utile, notamment auprès des doctorants SHS car elle met en lumière 

les compétences acquises en menant le projet de thèse » 

Enfin, afin de mener à bien toutes ces actions et les diffuser auprès des doctorants, le DCE 

sôappuie sur un réseau de référents Insertion Professionnelle, qui sont enseignants-

chercheurs dans les universités de la région. Ce réseau se réunit tous les 2 mois pour faire le 

point sur les actions en cours et ¨ venir. Ce r®seau permet ®galement aux doctorants dôavoir 

un point de contact avec le DCE dans leur laboratoire et de les aider dans les démarches telles 

que le choix dôune formation en accord avec leur projet professionnel, lôauto-évaluation des 

comp®tences propos®e par lôABG-Intelliôagence ou encore la constitution dôun CV. Chaque 

année, le DCE recrute de nouveaux référents Insertion Professionnelle Docteurs pour enrichir 

son r®seau et am®liorer le suivi et lôaccompagnement des doctorants dans chaque discipline. 

En 2013, 2 nouveaux référents en Droit ont rejoint le réseau ce qui porte le nombre de réfé-

rents à 20. De nouveaux arrivants sont également prévus pour la rentrée 2013-2014. 

Nombre de référents/ED :



BSL : 5 

SMRE : 4 

SPI : 4 

SJPG : 2 

SHS : 2 

Etablissements périphériques : 3 

 

2- Les encadrants 

Depuis 2011, le DCE offre la possibilité aux encadrants de thèse de suivre le séminaire mé-

thodologique « lôencadrement du projet doctoral». Ce séminaire propose des outils pour 

lôaccompagnement des doctorants dans la valorisation de leurs travaux de recherche et de 

leurs comp®tences en vue de lôapr¯s-thèse. Cinq sessions ont déjà eu lieu, soit une cinquan-

taine dôencadrants form®s. Ces sessions ont ®t® organis®es avec lôaide dôun cabinet parisien, 

Asceo
6
. 

Le programme se décline sur trois jours et permet aux encadrants de conduire la thèse en la 

structurant, pour permettre au doctorant de devenir autonome dans un cadre favorable et 

mieux organis®. Il permet ®galement lôacquisition dôoutils qui facilitent la relation 

dôencadrement, utilisent des techniques de management adapt®es ¨ la mont®e en comp®tences 

du doctorant, et qui le valorisent et préparent aussi son insertion professionnelle. 

Lôimpact de cette formation permet une prise de conscience par les encadrants que 

lôaccompagnement dôun doctorant va au-delà de sa formation scientifique. Les encadrants 

sôapproprient des techniques de management, prennent conscience de la nécessité de mettre 

en avant lôacquisition de comp®tences transverses  par le doctorant et de lôimportance de 

lôaccompagnement au plus t¹t dans ces d®marches dôinsertion professionnelle pour lôapr¯s-

thèse. 

Les retours des participants ¨ ces s®minaires sont tr¯s positifs. Ils d®montrent le besoin dôune 

telle formation. Nous en citons quelques-uns.  

ç La formation apporte de vraies m®thodes pour structurer lôencadrement du doctorant è 

ç Lô®change dôexp®rience avec des collègues est très enrichissant. La formation fournit des 

notions très intéressantes sur le management et très utiles car les méthodes sont souples et 

adaptables » 

ç Apport dôune m®thodologie concr¯te et directement applicable concernant le suivi des doc-

torants. Prise de conscience de mes failles dans lôencadrement des doctorants avec apport de 

solutions » 

çLe s®minaire permet de faire le point sur le r¹le dôun encadrant, donne des outils et un 

cadre. Il propose une approche du doctorat en accord avec lôévolution des laboratoires » 

                                                 

6
 http://www.asceo.fr/ 

http://www.asceo.fr/
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çLa formation nous apporte des ®l®ments sur lôorganisation de suivi, une m®thodologie d'ac-

compagnement vers l'autonomie et sur la prévention de conflits » 

 

3- Le monde socio-économique 

Lôaction principale qui a ®t® men®e conjointement avec nos collègues Wallons a été 

lôorganisation de 3 ®ditions du Forum DocôEmploi en 2010 (Charleroi, BE), 2011 (Lille, FR) 

et 2012 (Mons, BE) (Voir le projet Interreg IV PRODOC ci-dessous). Le forum Doc'Emploi 

représente une occasion unique pour les doctorants et docteurs de la Wallonie et du Nord-Pas 

de Calais d'aller à la rencontre des employeurs qui recherchent leurs futurs cadres et d'acquérir 

des informations et des conseils en matière de recherche d'emploi, de développer leur réseau 

et de se mettre en relation avec le monde socio-professionnel extra-académique. Réunissant 

les acteurs de l'innovation, du consulting, de la haute technologie et des services publics, le 

forum Doc'Emploi offre aussi aux entreprises une occasion privilégiée de recruter de nou-

veaux talents, toutes disciplines confondues. 

 Chaque année, nous avons eu plus de 25 organisations et entreprises présentes (FR et  BE), 

entre 400 et 600 participants inscrits et de nombreux ateliers et présentations sur place. 

 

Projet Interreg IV PRODOC  

Le Collège Doctoral Lille Nord de France a été le porteur du projet Interreg IV PRODOC
7
 

entre janvier 2009 et mars 2013. Celui-ci a permis de travailler sur lôinsertion professionnelle 

des docteurs et des jeunes chercheurs en zone transfrontalière Nord-Pas-de-Calais/Hainaut-

Namur avec pour objectif la stimulation du développement des entreprises et des organismes 

publics de la zone éligible franco-wallonne. De plus, Il a contribué à mieux positionner les 

formations doctorales de la zone transfrontalière concernée sur la scène européenne et interna-

tionale. Outre le Collège Doctoral Lille Nord de France, les trois autres partenaires étaient 

Objectif Recherche, Académie de Louvain et Académie de Wallonie-Bruxelles. 

 Les principaux objectifs étaient de constituer des groupes de réflexion pour porter auprès des 

pouvoirs publics un plan sur une meilleure insertion professionnelle des docteurs, de renforcer 

lôemployabilit® extra-académique des docteurs grâce à une meilleure connaissance des acteurs 

économiques et ¨ mieux organiser la rencontre entre les comp®tences et les besoins dôemploi 

au niveau doctoral dans la zone transfrontalière. 

 Plusieurs actions ont été menées pendant la période 2009-2012 : 

-  r®alisation dôune ®tude transfrontali¯re sur la perception des docteurs en entreprises (« la 

place des diplômés de Doctorat dans les entreprises et les organismes non-marchand » 

rapport complet et synth¯se disponible ¨ lôadresse
8
), 

-    4 éditions des Doctoriales Franco-Belges (entre 60 et 80 participants chaque année), 

-  3 ®ditions du forum DocôEmploi (rencontres docteurs/employeurs, 500 visiteurs en 

moyenne/forum), 

                                                 
7
 http://www.pro-doc.org 

8
 http://pro-doc.org/restitution/etudes.html 

http://www.pro-doc.org/
http://pro-doc.org/restitution/etudes.html
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-     des groupes de r®flexion sur les freins ¨ lôinsertion des docteurs. Le r®sultat de ces 

groupes est disponible sous forme de recommandations (policy papers)
9
 , 

-     des r®seaux dôenseignants-chercheurs référents insertion professionnelle. Ils ont per-

mis d'initier la prise de conscience sur l'importance de définir un projet professionnel 

et personnel pour les doctorants. Pour aider les référents IP, des documents sur lôaide ¨ 

lôaccompagnement ont ®t® produits
10

 , 

-    des productions audiovisuelles, basées sur des expériences concrètes pour communi-

quer sur les variétés de profils offertes par le doctorat
11

.   

Ces quatre années de collaboration réussie entre le France et la Belgique ont été très riches au 

niveau du partage des compétences et ont créé une dynamique profitant aux différents publics 

ciblées : 

-  les doctorants en donnant une forte impulsion aux actions en faveur de leur insertion 

professionnelle,  

-  les entreprises en leur permettant de disposer de ressources actualisées sur le profil des 

docteurs et leur valeur ajout®e dans lôentreprise, 

-  les institutions en apportant des éléments de réflexion pour conforter les différentes 

orientations politiques de développement de la formation par la recherche, 

-  les enseignants-chercheurs en leur fournissant un ®tat des lieux permettant dôadapter 

lôaccompagnement aux exigences liées à une insertion professionnelle élargie. 

Projets pour le prochain quinquennat 

Le Collège Doctoral Lille Nord de France envisage pour les 5 ann®es ¨ venir dôenrichir cer-

taines offres d®j¨ mises en îuvre et de d®velopper de nouveaux projets dans les domaines de 

la formation/accompagnement ¨ lôinsertion professionnelle des doctorants et de lôaction inter-

nationale. Aussi, de nouvelles actions seront entreprises afin de promouvoir les relations avec 

le monde socio-économique. 

 

La formation  

Enrichissement de lôoffre de formation existante 

Le catalogue des formations sur la thématique « Se pr®parer au m®tier dôenseignant-

chercheur » sera enrichi dès la rentrée 2013-2014. En effet, 4 nouveaux séminaires seront 

intégrés et animés par le CAPE (Centre dôAccompagnement des Pratiques Enseignantes) ré-

cemment cr®e ¨ lôUniversit® de Lille1. Le DCE proposera donc un ensemble de 10 s®minaires 

organis® en 2 blocs, une formation de base avec 4 modules dôintroduction et une formation 

                                                 

9
 http://www.ulb.ac.be/international/Evenements-ProDoc.html 

10
 http://www.unamur.be/universite/services/euraxess/cellule-prodoc/documents-mission-

accompagnement-prodoc-AL/accompagnement-des-phd/view - 
11

 http://pro-doc.org/success-stories/docteurs.html 

http://www.unamur.be/universite/services/euraxess/cellule-prodoc/documents-mission-accompagnement-prodoc-AL/accompagnement-des-phd/view#http://www.unamur.be/universite/services/euraxess/cellule-prodoc/documents-mission-accompagnement-prodoc-AL/ac
http://pro-doc.org/success-stories/docteurs.html
http://www.ulb.ac.be/international/Evenements-ProDoc.html
http://www.unamur.be/universite/services/euraxess/cellule-prodoc/documents-mission-accompagnement-prodoc-AL/accompagnement-des-phd/view#http://www.unamur.be/universite/services/euraxess/cellule-prodoc/documents-mission-accompagnement-prodoc-AL/ac
http://www.unamur.be/universite/services/euraxess/cellule-prodoc/documents-mission-accompagnement-prodoc-AL/accompagnement-des-phd/view#http://www.unamur.be/universite/services/euraxess/cellule-prodoc/documents-mission-accompagnement-prodoc-AL/ac
http://pro-doc.org/success-stories/docteurs.html
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dôapprofondissement avec 6 modules complémentaires, le tout  articulé autour des 3 grandes 

missions dôenseignement de lôenseignant-chercheur : construire, communiquer et animer des 

enseignements. 

Par ailleurs, le DCE coordonnera dès septembre 2013 une offre de formation mutualisée des 

SCD (Services Communs de Documentation) des établissements membres sur la thématique 

« Maitriser lôinformation scientifique ». Les deux objectifs pédagogiques (savoir rechercher et 

exploiter lôinformation / produire, diffuser et ®valuer lôinformation) seront organisés en 5 sé-

minaires d®clin®s en sessions sp®cifiques ¨ chaque ED. Ce s®minaire sôinscrira dans le cadre 

des formations « inter-ED » dans lequel seront également reconduits les 2 séminaires LATeX 

testés cette année avec une session supplémentaire en anglais prévue pour 2013/2014. 

 

Le challenge «  Ta Thèse en 180 secondes » 

Le Coll¯ge Doctoral Lille Nord de France participera ¨ lô®dition 2014 du challenge ç Ta thèse 

en 180 secondes è. Cet ®v®nement, coordonn® par lôUniversit® de Lorraine en France sôinscrit 

dans le cadre dôun concours international avec des Universit®s fran­aises, belges et cana-

diennes. Le principe est de proposer aux doctorants une formation de médiation scientifique et 

communication non-verbale. Puis, au travers dôun concours régional puis national, les jeunes 

chercheurs auront lôopportunit® de mettre en îuvre leurs comp®tences en communication et 

vulgarisation en pr®sentant simplement, rapidement et clairement lôobjet de leur travail de 

thèse (en 3 minutes et une diapositive) pour sensibiliser un large public à la Science. Une fi-

nale internationale aura lieu en septembre 2014 au Québec, Université de Laval. 

Lôobjectif de cet ®v®nement est double. Il sera, dôune part, le support dôune action de commu-

nication pour la valorisation du Doctorat aupr¯s de la Soci®t® Civile et sôinscrira, dôautre part, 

dans la mission de pr®paration des doctorants ¨ lôinsertion professionnelle du DCE, lôexercice 

étant une plus-value exploitable aux différentes étapes de la vie professionnelle (présentation 

¨ un entretien dôembauche, relation avec des coll¯gues ou des clients). 

La mise en place dôavenants au contrat doctoral 

Le coll¯ge doctoral souhaite pour les prochaines ann®es mettre en îuvre, conform®ment au dé-

cret ministériel no 2009-464 du 23 avril 2009, deux types dôavenants au contrat doctoral : 

¶ diffusion de lôinformation scientifique et technique 

La diffusion de lôinformation scientifique est, au m°me titre que pour le chercheur confirm®, une mis-

sion à part entière qui peut être assuré par le doctorant dans le cadre de ce contrat doctoral. 

Pour les doctorants, côest une opportunit® de : 

- valoriser leurs travaux hors de la communauté scientifique, 

- dôapprendre ¨ mieux communiquer sur leur travail tr¯s sp®cialis®,  

- de prendre du recul par rapport aux savoirs et ainsi de renouveler leurs motivations, 

- de renforcer leurs compétences transversales et de constituer un atout pour leur avenir profes-

sionnel en les familiarisant avec la médiation, essentielle dans le cadre des rapports avec les 

entreprises, financeurs et autres partenaires de lôUniversit®. 

Nous envisageons une première année de mise en place avec 2 doctorants missionnés pris en charge 

par les Centre de Culture Scientifique Technique et Industrielle (CCSTI) ou autre structure prête à 

recevoir, suivre et r®mun®rer un doctorant pour ses projets (le Palais de lôUnivers et le Forum dépar-

temental des Sciences sont pressentis). Nous b®n®ficierons pour cela dôune subvention de la région 

Nord Pas-de-Calais. Les CCSTI prendront en charge les avenants des doctorants quôils accueillent et 

leur suivi. A plus long terme, dôautres avenants seront consacrés à des opérations de médiation dans 

les établissements scolaires. Le Rectorat serait alors un partenaire essentiel en nous mettant en contact 

avec les professeurs intéressés par la démarche et en assurant avec les enseignants le montage du pro-

jet sur lôann®e scolaire avec les doctorants. Le Rectorat prendrait en charge la liaison avec les ®tablis-
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sements scolaires, la mise en place du projet de médiation avec les enseignants et le suivi des docto-

rants. Une réunion de concertation avec tous les acteurs concernés par ce projet (Conseil Régional, 

Conseil G®n®ral, LMCU, PRES, structures dôaccueil int®ress®es par le projet) sera organisée dans les 

prochains mois. 

Le coll¯ge doctoral et le service culture scientifique du PRES sôengagent ¨ assurer la mise en place 

administrative des avenants, le suivi des partenariats avec les CCSTI et le Rectorat et à apporter un 

soutien aux doctorants (administratif, conseil dôorganisation ou sur la conception de leur projet de 

médiation). 

¶ mission dôexpertise en entreprise ou en collectivit® 

Le coll¯ge doctoral sôassocie au centre de ressources NFID pour proposer aux doctorants des missions 

dôexpertise en entreprises pouvant faire lôobjet dôun avenant au contrat doctoral. Le plan dôactions qui 

a été élaboré consiste à concevoir un document de communication présentant le dispositif et son inté-

rêt pour les entreprises régionales dôici septembre 2013. NFID sera en charge de sensibiliser une cible 

d'entreprises et les chargés de développement Objectif PME lors d'une rencontre (octobre-novembre 

2013) et de son côté le collège doctoral effectuera un "appel à manifestation d'intérêt" auprès des doc-

torants (octobre2013). Le suivi « pédagogique et administratif » sera également assuré par le collège. 

Dans un premier temps, lôobjectif est de mettre en îuvre 4 ¨ 5 avenants au cours de lôann®e 2013-

2014. 

 

Les deux prochaines ann®es constitueront une ®tape de test et dôamor­age de la mise en pratique des 

avenants. Dans les 5 années à venir, les efforts seront combinés pour faire monter le dispositif en puis-

sance en trouvant dôautres partenaires culturels et financiers et en multipliant le nombre dôentreprises 

associées pour faire progresser le nombre de doctorants impliqués. 

 

Le rapprochement universités/entreprises 

Les petits-déjeuners doctorants/entreprises 

Le DCE organisera sur lôann®e 2013-2014 des « petits-déjeuners doctorants/entreprises ». 

Lôop®ration consiste ¨ convier sur des cr®neaux 8h-10h des responsables RH, des cadres 

dôentreprise, des docteurs ins®r®s en entreprise ¨ venir ¨ la rencontre des doctorants pour 

®changer dans un cadre convivial sur les comp®tences doctorales, lôimage des docteurs en 

entreprises ou encore les m®tiers li®s ¨ lôinnovation 

Un premier petit-déjeuner est prévu pour le second semestre 2013 avec des entreprises du 

pôle compétitivité régional PICOM.  

 

Le forum DocôEmploi  

Dans la lignée de PRODOC, le Collège Doctoral Lille Nord de France poursuivra 

lôorganisation dôun forum DocôEmploi chaque ann®e et sôadressant aux doctorants en fin de 

th¯se et aux docteurs en recherche dôemploi. Le prochain aura lieu le 14 novembre 2013 et 

gardera la même formule, à savoir des entretiens individuels sur le CV, des stands entreprises 

et des ateliers sur lôemploi des docteurs (voir communication et programme en annexe 4). 
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Lôaction internationale 

Le séminaire dôaccueil des doctorants ®trangers 

Le DAI organisera un s®minaire dôaccueil des doctorants ®trangers chaque ann®e. La 1
ère

 ses-

sion aura lieu fin novembre 2013 et accueillera 32 doctorants de toutes disciplines et de toutes 

origines. Ce séminaire de 3 jours a pour but de leur permettre une intégration rapide et un 

démarrage de leur thèse dans les meilleures conditions. La formation alternera des confé-

rences de « culture générale » sur le pays et la région (législation, vie étudiante, cours de fran-

çais langue étrangère, histoire et politique française, patrimoine de la région) et des interven-

tions sur la connaissance du système universitaire français et du Doctorat en particulier. Des 

moments conviviaux sont ®galement organis®s pour faciliter lôint®gration sociale des docto-

rants avec notamment des témoignages de doctorants ayant rejoint la France les années précé-

dentes (voir le programme pédagogique du séminaire en annexe 3). 

 

La communication et lôattractivit® des ®tudes doctorales 

Le Collège Doctoral Lille Nord de France élaborera pour lôann®e 2013/2014 en collaboration 

avec le centre de ressource Nord France Innovation Développement des supports de commu-

nication sur : 

- le docteur : sa formation, ses comp®tences, sa valeur ajout®e pour lôentreprise, ses atouts, les 

mesures dôincitation ¨ lôembauche,é ¨ destination des entreprises et recruteurs 

- le Collège Doctoral Lille Nord de France : structuration, organisation, actions et missions à 

destination du public au sens large (collectivités, institutions, encadrants de thèse, entre-

prises,é) 

- le Doctorat : la formation, les comp®tences quôelle apporte et les m®tiers auxquels elle con-

duit à destination des étudiants des masters. 

Des interventions seront ®galement men®es pour communiquer sur lôoffre de formation docto-

rale, sur lôemploi des docteurs et sur leurs comp®tences : 

- dans les conseils scientifiques des Universités et des Pôles de compétitivités, 

- dans des ®v®nements dôanimation de r®seaux dôentreprises (CD2E EnviroNord, Comit® 

Grand Lille), 

- dans les conseils de laboratoires pour sensibiliser les encadrants à la problématique 

dôinsertion professionnelle. 

 

Afin de renforcer lôattractivit® des études doctorales, le Collège Doctoral Lille Nord de France 

envisage dôorganiser le s®minaire AvanTh¯se en collaboration avec lôABG IntelliôAgence. Ce 

s®minaire sôadressera plus particuli¯rement aux masters et aura pour but de leur apporter des 

éléments de réflexion sur leur parcours de formation et leur avenir professionnel et leur faire 

d®couvrir la sp®cificit® et lôint®r°t dôune formation par la recherche. 

 

 



104 

 

Suivi du devenir professionnel des Docteurs de la région Nord-Pas de Calais par lôORES 

Le dispositif dôobservation du devenir des Docteurs du Nord-Pas de Calais consiste en une 

« enquête panel è, un panel ®tant entendu comme lôensemble des docteurs (en formation ini-

tiale ou en formation tout au long de la vie) ayant soutenu leur thèse une année civile donnée 

(¨ lôexclusion des docteurs ayant soutenu une th¯se dôexercice de la m®decine). Chaque panel 

fera lôobjet de quatre vagues dôenqu°te : dans le mois suivant la soutenance de thèse, puis un 

an, trois ans et cinq ans après cette soutenance ; ces délais étant fixés en fonction du trimestre 

de soutenance de chaque docteur afin de mieux épouser la saisonnalité spécifique de la di-

plomation de cette population. La passation dôun ç bloc principal » de questions, commun aux 

quatre vagues dôinterrogation et portant sur la situation professionnelle des docteurs au mo-

ment de lôenqu°te, donnera le moyen dô®tablir un suivi longitudinal et individualis® du deve-

nir de chaque docteur formé dans la région. Des « blocs thématiques » propres à chaque 

vague dôinterrogation complèteront ce bloc principal afin de répondre aux besoins 

dôinformation exprim®s au fil du temps par les acteurs du doctorat en r®gion.  

Ce dispositif mis en îuvre par lôObservatoire R®gional des £tudes Sup®rieures (ORES) du 

PRES UNLF est un outil à vocation multiple. Il offrira aux docteurs la possibilit® dôhonorer 

leur engagement à informer leur directeur de thèse et leur école doctorale de leur devenir pro-

fessionnel. En retour, il permettra aux écoles doctorales, aux directeurs de thèse et aux ser-

vices recherche des ®tablissements dôinscription de produire et de communiquer aux docto-

rants lôinformation sur le devenir professionnel des docteurs form®s dans les laboratoires 

dôaccueil de la r®gion. Outre le fait de satisfaire cet engagement r®ciproque dôinformation 

stipulé dans la charte des thèses commune aux écoles doctorales co-accréditées des 7 établis-

sements du Nord-Pas de Calais, ce dispositif permettra également  : 1. ¨ lôORES de produire 

des ®tudes r®currentes sur le th¯me de lôinsertion des Docteurs ; 2. au Collège Doctoral Lille 

Nord de France dôalimenter lôannuaire des anciens ; 3. aux universités de disposer des don-

n®es relatives ¨ lôinsertion professionnelle de leurs inscrits en doctorat ; 4. aux écoles docto-

rales de renseigner les indicateurs demand®s par les agences dô®valuation. 

 

Conclusion 

Lôobjectif de ces nouvelles actions est de diversifier lôoffre de formation doctorale et 

dôaugmenter sa visibilité, de renforcer lôinternationalisation, de promouvoir la diffusion de la 

Science auprès de la Société Civile et de valoriser les docteurs et leurs compétences comme 

vecteur dôinnovation aupr¯s des entreprises et organisations. 

 

ANNEXES 

Annexe 1. Règlement intérieur du Collège Doctoral Lille Nord de France 

Annexe 2. Programme des Doctoriales 2013p®dagogique du s®minaire dôint®gration 

Annexe 3. Programme p®dagogique du s®minaire dôint®gration 

Annexe 4. Communication et Programme du forum DocôEmploi 
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Annexe 1. Règlement intérieur du Collège Doctoral Lille Nord de France 

 

Le collège doctoral du PRES Université Lille Nord de France est constitué des écoles doctorales régionales, du 

département Carrières et Emplois, et du département Actions Internationales. Il est dirigé par un directeur assisté 

dôun bureau. 

 

1. Missions 

Le  collège doctoral a notamment pour missions : 

- dôanimer la coordination des ®coles doctorales du PRES 

- de concourir à la bonne délivrance du diplôme de docteur et de veiller à la qualité du recrutement des 

doctorants  

- de veiller au respect de la charte des thèses 

- d'harmoniser la gestion des études doctorales au sein des écoles doctorales et des établissements 

- avec l'appui du département Carrières et Emplois, de proposer et d'organiser des formations pour les 

doctorants et de les accompagner vers lôemploi, dôassurer la valorisation de la formation doctorale et la 

promotion du doctorat auprès des milieux socio-économiques 

- avec l'appui du d®partement Actions Internationales, de favoriser lôouverture ¨ lôinternational des 
doctorants et de d®velopper lôattractivit® internationale des ®coles doctorales 

 

2. Composition du bureau du collège doctoral 

Le bureau du collège doctoral du PRES Lille Nord de France est composé :  

- du directeur du collège doctoral 

- des directeurs et directeurs adjoints des écoles doctorales régionales ou de leur représentant  

- du directeur du département Carrières et Emplois ou de son représentant 

- du directeur du département Actions Internationales ou de son représentant 

En formation élargie, il accueille également les coordonnateurs des écoles doctorales ainsi que les responsables 

administratifs du département Carrières et Emplois et du département Actions Internationales. 

 

3. Direction 

Le collège doctoral est dirigé par un directeur choisi parmi les directeurs d'écoles doctorales du PRES membres 

du bureau du collège doctoral. Le directeur du collège doctoral peut soumettre au bureau la nomination d'un 

directeur adjoint choisi parmi les membres du bureau. Les directeurs et directeur-adjoints du collège doctoral, du 

département Carrières et Emplois, et du département Actions Internationales sont proposés par le bureau du 

collège doctoral au bureau du PRES Université Lille Nord-de-France. Ils sont nommés par le Président du PRES 

pour la durée du contrat quinquennal ou jusqu'à la fin du quinquennal en cours. Leur mandat peut être renouvelé 

une fois. 

 

Le directeur du collège doctoral ou son adjoint fait partie du bureau de la commission recherche du PRES Lille 

Nord-de-France. Le directeur, son adjoint ou son représentant représentent le collège doctoral auprès des ins-

tances régionales et dans les réunions nationales et internationales. 

 

4. Fonctionnement 

Le bureau du collège doctoral se réunit au moins quatre fois par an sur convocation de son directeur. L'ordre du 

jour est envoyé aux membres du bureau au moins une semaine avant la réunion. Chaque réunion fait l'objet d'un 

compte-rendu. Les décisions sont officialisées par la signature d'un procès-verbal de session, envoyé au bureau 

de la commission recherche du PRES. 

Le directeur du collège doctoral peut inviter toute personne concernée par l'ordre du jour de la réunion. 

Le bureau du collège doctoral est consulté pour avis sur les propositions de désignation des directeurs des écoles 

doctorales par les conseils dôED. Cet avis est ensuite transmis au bureau du PRES. 

 

5. Validité du présent règlement 

Le présent règlement a été approuvé par le bureau du PRES  

 

En cas de révision, il doit faire l'objet d'une nouvelle délibération du collège doctoral et d'une nouvelle approba-

tion par le bureau du PRES Lille Nord de France. 
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Annexe 2. Programme des Doctoriales 2013 

 




































